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ALBUM UNIVERSEL plus grossier matérialisme verront le jour en jus-qu'à la vieille loi des douze tables. Tel point
ý.1%) 1 MVUX INSTBlUCTIVZ ZT BÉCBAATI VE vient du droit Civil, du droit prétorien ou du

"Le ministère Combes sera renversé entre le. droit impérial, tel autre découle du droit coutu-
]BUREAU DE RÉDACTION, 7 et le 19 avrilr mier, et son origine se perd dans l'inconnu avec

»dftLee de'. La Prewç,,, 55 me smutrac4um Plus tard, panique dans un music-hall, gra- l'origine des coutumes; on aàsiste.aÎmài au 1 Spec
ves accidents et troubles popuJair" en Russie. tacle imposant de la marche, de latransfo anolte du Bureau de Poste pour la correspondance, 75& de la tradition dý !humanitéTentative d'empoisonnement sur le Czar. Con- fion des sciences,

ltl"lr du Bonau de Poste pour les iourpxu-t, 211)1. nits sérieux entre la Russie et l'Autriche.. à eet égard.£.es Maûuwýt4 non insérés ne sont pas rendus Ce n'est pas tout. Les Anglais n'oiit pas encore de Code.,
L'An ter;e doit perdre son -prestige, La

uÀ Slx=ole, $1.50 campagne du Thibet sera un désastre, et des Le 91 mars 1804 vit se commettre un,
échecs cruels adviendront au gouvernement bri- crime'qui est Il la gra de tache de 1
tannique à Calcutta et au Transvaal. Napoléon, je veux parler de l'ex&ution du dueSOMMAIRE

Qui vivra verra ou ne verra pas tout cela. d'Enghien.
Pou'rmoi, qui nai aucune disposition pour le 'VOUS connaissez ce triste épisode:TEXTE. par Léoh Ledieu.

métier de prophète, genre Jacob, je me conten- Làuis-Antbine-lienri de Bourbon, due dýEn-La màrt de Géro-me. En Corée: où Rus- terai au rd'hui de vo,",ejitietenir un peu de ghien, était1ils de Louis-l:lenri-Jo"'ph de Bcur-ses ýet Japonais' se disputent la prééminen-
ce qui 20iýnt passé,. il y a cent ans. bone, prince de Condé, et de Louise-ThérëseýBa_

Cee - P,6ézie - Paysae, dhiver, par M. Rue-
lene. Petites notes, scientifiýlpe4 (avec Uannée 1 1804" vaut en effet, la: peine qu'on re- thilde, d'Orléans. D suivit son pèm, et éon

La ements qu'elle -a vý's'accomphr... grand-père dans ntphse les évén l'émigration,. se battit contre.gravurço). = Célébrités féminines. Vous allez'en, juger vous-mêmes. là France, sur les bords du Min,. et, après -leGlage (110wilelle cal ael par I, dOr- en 1801, vint. se fixer- ànano- - PrôpcýÉ d'étiquel -Le serpent traité de Lunévi

dé mer. Un cerf-ýû1ant'en attelage, Dans les. derniers-jaurs de féviier 1804ý Eilienheim, clans le eand duché de Bacle, avWý ..
Poésie: Un vilai uneconspiration, cil la vie de 'Bouapartç, Iaýjýeun'eet bqlle CWrlottè dé Rohan-Rochefort,n vieux, par Auguste Char- alors premier eonsI -decouvel et amenW qu'il avait peut-être,. dit-on, -9pû Sée sec'bGIînierý Spýrt royaL - Nouvelle Y t'au- il 1 u rète-

arîestation de Georgles Cadoudal,, Xoreuu; Pi-' mentýYarche funèbre -de C4ol --de nioindre,-ýnpo'7chegru et d'autres conjur'és ai. igrés et. les rOIdes cliatl les- victimes du devoir. - Fe- 't c?ët t le temps ýoÙ Mo

tits "os de, la' mode, Carnet dela jnaé»à- napiraient de tous côtés
Aucun des complices ne nia IP ême la personne de Boiia-

gèrel ý .accusation Coiltréle pouvoir et mePage de Siint-Nicolas, (avec gra-
Georges Cadoudaf, fils d'un meunier, avaft parte, le faire de Cadooal, dont je viens devure ...... Pages humoristiquee illusTr6es.

été chef deÇhouanà,,Wétail battù pendant p1u-ý vous dire, un mot, èn-,Mt-laP4eréation en :Êamiàne gravums sieurs, annk es, &'était fait battre par Roche -et On persuada lamier egnÊvl. queRosffl viies (avelle gravures), - 'Variétés
Bruné,-"â avait réussi, à fuir enAngILterire, où en étii",it mêlé à cf%. intiigues crimineuès
10 ý ca d7Artois (Plus tard Louis XVIH) ý le et qW 1 aVai-t ëI en.Fl paÈÈUILLETONSý Madame Thérèse, par

.,nonm§a lieutenant général du royaume die FIraný à le fý1t arrêter, inalgré, lé,'droil gens,Erkmanu-Cbatiian; LSpreuve, & Feu, par
ce, titre, qui ne valait évidemment pas lé, papier une troupe dr goý%:.gut lè!. territoire badoisJe:anme de CouloI
qui lé lui conférait col à Vincennege juger par une ýColGrande Maqu.r, Cadoudal fut .cén4amuý à,mort et ëx,6outé.'

ka de salon. 'glon milftaire e flisiller dans 1.38, fossés du eâ-
Piëhegtuý général frgiiçaiý avait été Fun dég augsitoýt 'après le, jugý-_ment.G"VIMEýS. BýlatLx-grts: la jeuhe artiste,

1ý&po14on, et,:après avoir ange Dans ses flýeRSayý de(J'àprýS ýToRuah ýÈûyn" ý, - portrait ý ýde: eusieurs hils d'offlý* ione- er l'arrestation du due'dEnghien commeGél -ýSkoe capitale de Ig Corée; trot> procher des royalistes et devénir il l bi âme sévère-Co n»p1rateur.ý une nécessité , politique, Miki$:
él jaffl aiffl à xuogffl, en 11=00uvre; as- %tr ,

bect général ýe M"Au2e'Qý1 Portraits de dans satrisQn. ment ceux, qui, ertWD48 par -on >Ne erAiliel,. - .: Mûreau, général français, avait de magIni1â1ý: n'attendirent pas ses orcJt,ý>s pour cïMes Denanilýe, 1 Caye et 1)qhan Le, l'à- . f xkuter'..Ie
ques états de seil et i'ýtait cauvort de gloi- jugement (le, la cominie8ion mffitairlmeux »orl)eiit de mer. - Le coloneZ Ooddy ires r Quoiqu'it en soit' oomme la plupart, sinoen cfinotý - Lé -loi à is ehassè. 'Teo en r0Mpoýrtant vioto su vJàoiXýB& >

- X,, a, fait certainement uà capitaine de p rà -Lis 1« 19 -7wverains,'9 matrula =6 WgO 'de. BOUvre,ýib du Muskoka. - Préparptifs de lues TIeýer 01 . to 0
dTý, qui, aurait pu laieser un grand nom'',Lni. hi$toi-ré el *t =4 Éýande faute.uu'oiWe de la Re4aifflance. - Le popipilèr Iiiistoil%, maig, poulsSé par, U femme Of -sa bcUý&-.'Hutt. - Thoeindie 4u club 11youlû,.1 1 ý ý wousa de îîe 1 VoIr au fýeII - rang enPwbes d6 baL ý Grand nombre LSn,,>Îm était emore, sixis le coup ite
FrI il se joignit aux cito6,ý pilas 1116mýt - ý ý . naît - de duae ' 4Àýff4ns rébus; conco ürs, haut Le tribunal fut c1hifent pour lui et n 1 ou que Yp , twu-vell,o-le due d'ýnghi0n, quand
colidamxia qu'à delux =g ilexiL Il partit une p étrange, im-

pour pl Pr6l Re répandit-
es où il resta pour t ' ýfut à coup.-

reveniT en, Europé lhel ses talentig niilitairW gé yie, le 4
m-â 15M ce,,dé« ennemis de la FxË[nccý , sIll

k -la uta'Me de Dr«mk, le 2t;, son effigieaoût
lu 'Ut% boulet

ene bieile', 'l ý1é eà'non, à-Výitý 6tý' u(nleque, de'ýaît,,il réeûwý é de nom,,
par marý et Jýou,ýfS111per douït ktwe§ -de tes- I.

ý""16 ÎS moi 1804,'
d 1014lïmqui

20
réunit son#, le tiüeew, 0*4e cr"F lan., _t "el,

des ei atIe'e'»' 4ü u6
oc

ëi,404,00I tâ qâ,u, Ëneit de Vût"ý
est iv. 14pàbli Mine y

de, base ýa= 00deil, dë
Î-IW4

lepy" â,
que,

M eM uffl

lm

Ume de en, a ÎT
le ïgnw 1q, ft"

t
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exeý1ple dans phistoire, lEmpe- La Èufflie, l'Angleterre et la Suède s'y ref-
avec celle de Fanciein régime, devenue imPuis- constances sans sent.
sante et' sans vie. reur et l'ImpéTatrice des Français.

Deux de ses frères, Joseph et Louis, sont Le souverain pontife Pie VII avait quitté ses
j, i souà la-main la Gazette de Qüé-

crééq princes impériau , (Lucien et Jérôme Etats et la Ville Eternelle pour venir verser a

&baient alors en disgrâce). lui-même l'huile sainte sur la tête du s.oldat-,ein- bec " de 1804, et je la parcours

111 nomme, un grand électeur, un connétable, pereur et de sa compagne; mais, détail inipor- On l'appelle M. Buonerparté, Empereur révolu-

un.,àTehiw-ohàwelier dýempire, un ar--hi-tréso- tant et signe d'orgueil indomptable chez cet tionnýaire manqué, le petit CorseFogre de Cor-

rier,. un archi-chancelier 'd'Etat et un grand homme extraordinaire, lorsque, le pape eut béni se, l'usuTpateur, etc., etc.

amiral la couronne, Napoléon la prit lui-même sur l'au- L'Impératriee est tout simplement. Joséphi-

Il Bigne la nomination de quatre maréchaux tél, en ceignit son front, et plaça de même 'e ne Lapagerie, maintenant madame Bonaparte.

honoraires: 11ellermanù, Lefebvre (Vancien ser- diadème sur la tête de l'impératrice Joséphine. i '
gent aux Gariîes-franeaiFýes, Io mari deMadame Le lendemain, Napoléon se remettait au tra- La "Gazette" de 1804 amonce que le

Saug-Gêne), Serràrier 'et Pérignon, et de qua- vail et faisait d'immenses préparatifs de guer- Comité d'agriculture de Londres. institue un

torze marééhàue en activité: Jourdan, Ber- re, car la troisième coalition venait dese for- prix de 50 guinéés pour le meilleur rapport sur

thiere Lannes, Ney, Augereau, Brune, mer, et il fallait être prêt à faire faýe encore laculture du chanvre dans la colonie cana-_

Murat, Beseères, Mortier, Moncey, Soult, Da- une, fois à toute lEurope armée. dienne.

Vout'I' Bémadotte. 
é tàmoin de grands événements 1 Le concours est ouvert jusqu'au mois de jan-

Au-dessue et à côté il établit un grand nom- vier 1'806.1

bre de charges de cour, que convoitent peu à. 6 0 C'est en 1804 qu7eut lieu l'oýrgànisation

peu et obtiennent facilement du souverain di- définitive de la Légion d'honneur, et le nombre Le 28 aofit 1804 eut lieu la conecration

plomate, les membres de l'ancienne noblesse ral- des membres en fut fixé à six mille. de la, nouvelle église cathédrale anglaise du di,),

liés au pouvoir nouveau. Ladistribution des croix eut lieu aucamV de cèse de Québec.

On croit rêver en parcourant la liste de ces Boulogne, en présence d'une ýarmée de " cent Cette cérémonie eut lieu- au milieu'du plus

Oi!îtis pour la plu-part des rangs du ýui]le" hommes, et ici encore, Napoléon nous grand apparat.

'Peùpléi Ës.dont les noms claironneut des airs donne une nouvelle preuve de Papparat et de Comme C'est loin tout celai

In at qu'il ý seÇv it mcere dans tout ce qui pou-
de Viefflos, et de conquêtest a

Tout cýla était bien, étant donné 116po- vait frapper Fesprit français. Et pour finir

qt1e_'et leg dispositions de la. France, mais il Voulant, pour ainsi, dire, allier-les gloires de

man4tt&it au nouveau -souverain la conser 1 Fraqwe del'auciell régime à,f3elles de la Fran- Château Saint-Louis, 8 février 18ell.

d", IIEýlige- ce nouve11eý il ordoniýa que les croix lui soient
k
Il voalut lavoir, il l'obtint. présentéee moitié dans le casque de Dugu y aura une route au Château, mardi pri-

Le. 2 décembre 1804, paris semblait ivre clé et moitié dans le bouclier do Bayard 1 chain, le -14e de ce mois.

bonheur, les cloches de %toutes les, églises son- Ft voie tiae, cent ens après, le Parlement (1jue route " était une réception dans le

u e a genre de nos concerts-promenades)
toutes les rues étaient-pà- fraùçais ;Èýc t 1 q4e6tïônde BlIppression de

Voiàées, des chautî et>'&s acciamations joyeuses 1,àdre de la Lëend1honxieur1ý.
aisaient enteri4lre,:petout, et Quant à la causerie-souvenir.dé 190e,,

se les portes'a6 -la

cath6dr«k de Nýofte-Damedë Paris, re*7ý Peu à peu les puismances de l'Europe je laisse-le soinde la faire à mon $Ù&,Pffliim in-

Plendissante de 1uT.niýres, souvraient pour rece- leý nouvel Empereur, malgré les connu, chroniqueur de l'-'Albuù£

vbir, q-véc'ý1n 6clatet un,ý pompe sans plcédent, protestations deLouis -XVIII. 2004 1

-ion petit ', corse ýguX cheyo r plats 1,ý l'of- e--sont d'abordý I!E gué,. ýla, Hollande, le Il. y a longtemps que nous dormirongý:.tope

ýIiP-ieY do: fortune, et la, Eýt girýeuseJosé- royaume 4e- Neî)l-es, la PrUgge et le.Daneinark, d'un sommeil sang réveil 1
pkne puis lAutriche et partie clos Etats

T14her de 1 du ieomte une, gmýMe

par. une. suite del.,cit- de pAmemAg-àýà.

montrait à plu8ieurs de ses amis sastatile.de tee; pac-long, un> ýeu de FFxtrônie: Orient, et 6ürý

de (ýer01ne:-.ý Co inthoý q1ýr il -venait justémentde termine > Il týut de la CéW

ýftait en twain de lwpeindre, Pour la rande mazge ibd' blic 86et Mam:
FÊ.1.ý 'er9ozýo do JeanL&oz'eýromé peint-c pas C,ý>ned4ra-

p e Femni lois derni&ea -Piýodnotiôll§ diqr G6"lhe se eaiýLphoet Ühemulpo ne frappeu

et wUlpteur de g,"n4 tal'ent, la mort viýentd'e11- figures allégoriques repýésentaEt -blowünt rima ' tioný Et cependant, du pri-
-à, à1kUt4_ý,pûU schw0bý1e -%inon de la posseeswn

et la iýral)oe en 1ýaTtý Jýe't

maKaat amér1càiý,4 rù01ýý- Ide CE% Itroià -villes semble afipendre un conflit
_rait LtroUblet ja I)giX du monde

dont lýýMT Gy
iaé'par son mariage avtýc.Xme Eum, et pos-

Mdýe',IesAieminsde ler,,dertalun
t"ýW hý

ýwý,otde3 lignes de bateaux à vapeur, il'e ennt,
là ci ili t' lila

auweet le ýTap1)n, IV lisa ion qu

_he, il Mýù1fMtënt lin cbpix pour le.:nîààýrë qui la _pYo_ý'
leur pay8.guera"afflea v Ment meque oe le

Là Mw8le ,et .1ýe,,Tapon eh àt siýýu1tafi&

dý Jï jlàêÏiëI* en:: tiemoxe. ôeréig iât ùt

...........
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installation- inachevée -en Mandchourie et
Port-Arthur.

La situationest délicate cet hiver, comme eue,
l'était à l'automne, mais Ip Mikado, et pronon-
çant la dissolution d'une Chambre belliqueusD,
a défiuitivement Drýenté'1e Japon vers la solu-
tien pacifique. - C'est là une. assurance capitale
et qui l'emporte de beaucoup sur les rumeurs et
les faux bruits de toutes sortes dont les Anglais
continuent à être prodigues.

Du moment où l'amiral Alexeïeff'a admisle,ý
principe de %'suprématie japoraise en.Corée, il

Ik 
n'y a qu'à prendre patience sur l'issue des nég.)-
ciations de Tokio. Le viée-roi russe dé.,ire rf,-
lier-sa capitaleprimitive de Vladivostok parune

Idfdnterte J4ponalee, mauSuvre d'uv 6 compagile.
station maritime sur la côte de Corée, qui fa,*t
face au Japon. LI ifral voudrait également un

iiiieu. Elle, n'est pascorisulUe sur le régime dt am
port sur la mer Jaune, de façon à y installer un la Corée, de compte ýà deinii, , On conçoit que son

protectorat qui va lui être ijnposé.ý dépôt de charbon, accessible avant de remonter eompètiteur exploite l'ebligatioe où la Russie
..Cette heUX,ýja Russie paraît à Port-Arthur et à Delny. se trouve d'léchanger sa parole: d'6vac-à-atton de

oùprématie à Séoul en raison des vastes Chemulpo avec, ses.pêcheries progpbea, Ma- 19-'Man&hourie contre un traité q ui 4.e lie pas
compewatibng qu'eula s'ýattribu4 en Ma-odeho'U. e4lsampho, tentent aussi-bien les Japonais que les l'avenir et ýn'.a.rrête jm Fexpansion du Japon
VIO et en chine. 'nt.Russes, e il est que le sort de des

Ee OAS:,DIgOSTIU 8 deux -villes coréennes sera le prix de arTangc- La main-mise du Japon surzla Corée semble,:
U ment qui va se:eonolure à Tokio. être einguaîèreýnent facilitée par des incidents

ivant à point -pour expliq uné întÈrveÉýoici lee forces.navale actuelles'de la Rus- Les Japonais ont fait leur deuil de la M'and- arr U»r
sie duJapon, en Fmrême-Orient: chourie, mais au moins éviter Pingé- tion. Cest ainsi qùè des travaineil" en grèye

La flotte- rugge, comma»Ciée pez Famiral eence russe. en coréeý s'étant livrés à des désordies, les Japonais onf:
cotnp&.rte 7 enirasos du.

type 'tout à £et nîi)4eàýýe;ý 2 é»îm. débarqué -Pho.., Ce=-éiý
Beurs armés; ý croieeum pwtégôý: sont venlig aux prîjýýÉ, -avec les

ýeqit dixi-huit bâtiments e premior émeutiers, dont,. eueià*g, ont ýté,
ordre, plus Miueurg.- tués.

Ailleui , d déb r4eurs cor4ns
et ý contre-torpilkum. 9 es a

Lù flotté japonaise, ëýo"mùýnd&e ont'âine-ný une bagarre densla cou
al Togo, roxapte tî eui-..y. Icemon étrangère. Là'en"re,, Të., re

dlm type. au peu moins ré- du Mikado à Séoul a
fait 46hrqeýr UU,.

CrI artlé; 16 -Icroiseuls pro- Inlâw la rixe, ail liéli
grands Uti- â0est aggravée-

butre torpîUeur8,,ý- Relâtiyemevt au týort de Y-ou-'
et _"èontreýtorpffleurs. gûmpho, que le6 (cré-enî st pýrQpI

)(ais la Ï1,otte ru5gee -jsera bientôt sent 116ùvrix au -ècmmerce inter»,4-ý

týr0Wj(r qui ïtMreiperýi ýÉýUIcý

lA Baitiqu'e, et de git, éventua1W. ta Russie a tellement
oroseum, PRW5 dýpelr4 en Extrýme-Orient qu'elle

Bizerte CuvilBie à souhaitel'ait sýe, r'énup4rer, un pe a,
Uý"M tawwlt ffl dë pSt Arour.

" i>atioA de atrême-Otïjbnt; e(à en rHtant eelcaI3 F, "Iueâee da »ar-,
vine-

'1'1Ayoî»ý gimp& bâtimebta, ýp1zls. 41Iý p?ýj»éunL._ --- Chacua chu Wi, -99Wbié le'.peet eordre dofi-, elle pas obtenu rarpX*Uý en 18#61 'A.

P4pler, 1yaTauýae reste -wonieütau& ué aux négociatýêum japonais. T6-pond lè j71ý'efiot , p4U8sý,4
-taut4iiois" aUX J de, 8exuut ý librgmeut ojaverta aui divarets, ý4arînea D it té3=um qw ý e6sult e r a de lu ýt6- ,

re-4X, Po, 'êA, a $tue' et elle dý la Ltueie syý ravitaillera, Comme' les elaraâti
ïMih, et b*,fým quê 1 eèrtgaês tI i01lýL

de eý" *Utrek> fflZ qn7il $OitL besoin de lUi ftefeeler Nous &MI10ne ici lee výU£1R d4 sêOul etuwàtâ-
et' VI allb ý171 46U dép,914« -de eliaxbon pouvant se pho, de premier ord" ý6pB le

j<ýý erýle5 gjaq«éjfI"hjýee P"'ÜLÏýý 'ýeU positioj1j njilit P' 1ý p
nireý3 et,ýüV- are.c guerre, si

0ýw faîs; Io diplomàtie, eAi en train (Ile wXîï, #m1unièe, de ewfMýî»t-,
âp na, &iv0ý1t (3oD0l1ýXe noetv1'eý ý Il

'1ý4, paix sertilk lb rée,, ýýit6 1&4 libre ex, ' ,
Po paà iisqiwe ýa en obi, entre ro 11,ë,

Fquo le ý jýý 406ouièt, à ceux qui, %elut ew 'ou,
-OU-114tût "t#el de, i>viýpara- il - alla

'peûtéger laAijý
'qtl'e *Ûn ww*

SAGE 'DHVVER,

Du

ve t-j* ehs

îl-
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Le CERCLE -de la MORT

Petitýs N ote§ Scientif1quýý-S (P.,, "n 110mine à CheVal)

Au nouveau cirque

deSerlin, on peut voir,
tous le irs, une at-

ASCENSEURS MONSTRES s soi
traction sýnsationneI]e

Deux grands reservoirs sont mobiles sur des qui fait courir ton,; le

roues, le long d'une rampe ou Plan incliné, et amateurs de-SPýOrt-

servent à monter ou à çletýefflàre les barges se- 1 Un cheval au galop',

Ion le besoin. Au, point le paus bas du réser- monté par -un cavalier

voir (une sorte' de berceâu) est immergé, la se'ténant droit
ost - lancé

barge y prend placé et est remonté, tout en f lot- équilibre,

tant, au sommet du plail incliné;' où le réservoir dans une immense eu-

est de nouqeau Immergé afin de permettre à la vÊtte-

barge de reprendre son état normal dans le Ca- La chose est simple'

nýal 8 upélieur, et de suivre son cours. pàr elle-même, mais ellé

est curkuse '. par -su'le
0h ý8e sert du même prwôdé maýs. en sens"n- de l'a position 'du Cava-

verse, bien entendu, pour la descente, des es-

quifs fluviaux. 
lier ý et ý'du cheval, qui

sont, pendant ýuÈ long

Quant au Mouvement des r6servoîrs-berceaux, moment, dalle :la, POSP

il est simplif ié pax- un système - à Contre- tion horizontale.,
ids. 

CCpeiý4an-t, lýes médecins recommandent soi-

gnepsement aux névropathes de s'abstenir de

PIANO ET LESMALADIES SERVEUSES ýCet exercice, et ils pý Taissent agir sagement.

Tolle est du moins la Cone1usio1ý à t1rer deg
LE PONT MERVEILLEUX u a ive que r '-herches d'un médBcin. de'Berlin, qui a consý

C êle paraît ýéhoqe:tol t ' fait inoffens ec

iýdre le _pi ano àux enfants, et cela taté, sur 1»0 fillettes soumises au régilne des

(thui travetae le aruima ]Lwé suié), e faire a;ppýre
entre dans toateý,édueation soieke. garames.avant l'âge de douze' ane, MO eas',de

'16 àànwý de fer Pa, 
maladies nervêuleës, et

di#"qlle sud. vieùt de, 
Wen relève que 100 sui

le meme nombre d'en-

telrmi»et une ,deà plu%:'
gliamibo uleivemels; cou,-, 

fants à qui 'Ce supplice-

dai)s l'art d"S'Voieé 
été épargné.

... Y - 'àe Vauteur de 'Ces M_

feTréýw u s agit là,
constrqctîou du pont, 

élierches ne tolérait M-,

qui ' relie,, à -travelýÉ 1 1 Ç7, 
tude du piano «aprýiý
seize ans, et seulement

grand lac ýa1e, la ýilIe

dýügdeu, 

deux heures par jour

ao au, maxiM11Tftý_

Lýwië3l Ne-V. La Ion-
phýnom,ýnVle de

ce Ise au-'
pont', qui pa,

dt8&w dune véritable,,, 
Iks Arabes, en bons

mer intérieure, est de 
Orientaux, pààseuý. pour

ýý() milles: 'Ce polit a ét6:: 
être* fort

rgoeoeicir Uli lier- 
wience moderne. Ce-

tùiuý tm 
Vient il'ins-

jet de la là M14moüe à
Tleineen, .pt he . em-ý

Tout de 
plop4 ýGuStatei1t 'que

leurs Mèilleurs &Ïents,

pq4t reý)osç sur dýim-
Mensffl pffiexr, dont je& 

1'e t9ér-phoue leur per-

If 
i1ýet de traiter -pluf4 ýra.

vidèment, leurs àýfai-

tàeàt établit ýbýj4 an ýI', re94 et ils ne ee privedt,

'lac.
ëA cou aée 

PSA ay recourir.
7

le, ine 
-à derrière lui Iês ýô

L ýv'eâbiir lobe's Jusqu'à éommencé e 1 t: niars':

týiý &À ý,e' Ia' 1-Deýle fërmîný, ir -y a It peine un iàidsý on $e

ptr dee S fibultieseà'

ý)4tý 

1W 

t74i-ý 

es'f' 

dif-I 

en' 
aMAioratý6n8 

pÉr 

les 

c0-AýÉawîM

quand «nü saura que, depuii trois, a 1
"Qin Suiv9ýieý-t les riünpes, de ýJeux Cômpagnies (le Chemin de fer 'Unionet

lige', -, ù,ý ' 
L ,

"i'-11,Thsoný4pi>e teminer que ý>,nt'-dépeTL3é s155000;,0Mý -afin
trams ut ioter Ie,ý voies que,,suirent leurs tiàiîm

laim bieli'l'oin d' uhiél

A
Zî
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dûe aux radiations des ondes lumineuses de Pé- se, leur existence s'écoulerait en paix,,où s'éta'Célébrités féminines lectricité,, signalait la présence de Montréal. écoulée leur enfance.
Huit heures venaient de sonner au clocher du François et Anna jouissaient donc d'un ni

le 9 £emines affirment de plus en plus la for- couvent. ýLa veillée des campagnes avait coin- tisme, plus expressif que des mots impuissan
ce de leur intelligence, da-us les professions libé- mencé, et, du revers des collines toutes blan- à rendre le divin poème de leur passion.
rales. A Paris, il y a au moins une femme qui ches, à travers les vitres des cottages ruraux ýOr, la vie a deâ imprévus décoiiûêýrtants. Ta
fait profession de plaider. A Thlouse, une issaient les chauds rayons des lampes familiales. tât -comine à plaisir elle broie les existence
do ses collègue.& vient de mener à bonne fin un Des couples de jeunes patineurs arrivaient tantôt il lui suffît d'un instant pour les 43o

retentissant procès de pe4pler le lac tantôt désert. Quelques appels de bonheurl Nos héros durent constater c
meurtre, qulellé, a con- familiers s'éohangeaient entre garçons et fiR, es, particularité des lois du destin, le soir où n

-d ' façon magis- dont le rire argentin fusait en decregeendo,, les voyons sur le lac témoin de leu
trale. égarant ses joyeuses noýes de vie parmi la ouatc ébets. Déjà ils s'apprêtaient à rebrousser ehMlle Dilhan est au de la neige des environs. min, à joindre leurs compaeons; et, le c',
pays des ténors l'avo- François et Anna, premiers venus, peu à peu Jeté en avant, il$ allaient lutter de vitesse; pl
eate désormais'. célèbre. s'étaient éloignés de leurs amis. Lui, un beau légers sur leurs patins qu'une biche aux abois

En Angleterre, ton- grand gars bien 'découplé, franc >et énergique. quand Anna, faisant un écart involontaire, 8,
tefoia, le barreau se Te- Elle,, une brune piquante, plus petite, mais précipita sans s'en' apercevoir vers une ni

se à donner le droit charmante avec ses cheveux noirs bouclés et ses affreuse. Quittamt la glace traîtresse, la jé
de plsýder aux filles yeux coukur de pervenche, pleins dlà candeur,, fille allait tomber dans un gouffre b6ant; là qýd'Albion. C'est .ainsi Maintenant, se tenant par la main, agiles, ils un remousu rebelle à la congélatioù formaif
que Miss Cave .Be voit allaidnt très vite; comme si leur jeunesse eût eu puits fatal aux patineurs. Heureusement, Fra
refuser eadmieeion à la des ailes. Enveloppés dans un rêve de bonheur çois a vu le danprer, prompt. comme l'éclair, ri..
barre de, Grafs Inn. plein d'e*é-rante; emportés dans un balancem quant ses jours, il passe juste à temps n Te s

Le féminisme a ses ment gracieux de tout le coTps, fla glissaient; compagne et l'abîme; la «isit par un bras
mais il finira par triompherf Ne Pou- supel en lépanouissement (le leurs vingt ans. lui fqit faire un très rapide'et très adroit volt'

blions paà, "f iM quêý femme veut Dieu le veut La vie nlavait encore ni atrophié ni blindé fade.
D'ans les scienSs, nos soeurs montrent que leuts coeurs innocents. Presque par habitude Sa bien-aimée est sauvée!

les plus grandes , abêtractions, ne les rebu- leurs lèvres demeuraient closes, réfractaires aux. ý Alon,.:oo s 'la lumière indécise dé l'auror
perverses et aux mensonges.

pas. vilenies boréale, seuls devant la nature assoupie; pâl
Fmý1a quatrième. fois,. la thèse de doctorat Seules les lames de leurs patins jPtaieuý une de la pe -quýils viennent (ravoir; ivres d'u

est brillamânenrt passée devant la: notebruyante, q ud en 8e jouant, elles £ran- Joie cToisgailte,;.Ies'ièg4rd.9 v6ilésPàr l'émotion
Flaculté de,-eýris- Apffl' MMe Niumpkei lont chissaient une mince couche de grésil.. attirés,11un vel l'autre; "IFraùçoig et

'les travaux ý_BoMt ipýý és à, Pob échangèrent leur Premier baise
sortstoire, après M'Mes Rondeau- Bais" de fiançailles niuettes
Luzeau et. Ourie-Modowska, q1iý a iroubliab1ýs 1,

eette me]mèiuelm et mysti.
»Mtière -ý le Ta! effle d'ORNANO,,

Ruý yeée dé filles de BOUII Soù..
toux a COUInu le sucâèâ1- sa thaïl- PROP091 D"ÉT14ÜETTIÉ

fruit de,
trois -iins de cinq
cent,$ guiets examinés aux laborùý_1I lin Vieux: pTo-ýerbe dit eç'On a
ýPÎreg du Mu@é=-de Pnriî;'et Ulux, ëneilk 16S -à- Il'hab

mgriii» -ne wimerou qu'ils porte-ut, et on lés Mngéd
et de Cherbourg; -lui e valu la men- dapréà,le JeUgûÈe qu'ils ont t'en'
tien ý très honorable," et les féll- et reaprit.,qu'ils OJýt ntré. e.
lei (>uIs de ses exami t-eurs. c'est 'Surtoüt a*QQ ljes pelajoutez que M-Ue Deflan-, d= -certain âge q , l' Il ftYil*t-sil au, pol

ý,tÎ1,us Ks grades nldeënitaireai se -fait-il toujours,:?
Ixes succès ide ces kDiJes d-6 beau-ut d'a, 

Combien de -M13 n'arr-iv&t-fl
1Mý sont to --tuglité eti Ïfflez Il . .11qiièý,,dêg ïfflnee ensý qui se croi,tg aur qïfe ýLOu8 ipublliQlls

ý,leùrs,ý chiLrmaUtI port 1 ýýt liewtée, si on. leur diý8
401s pèchent contrelels règles 1,

------- ........... plue élémentairels de la politesse, s
toÏ QW. ymnWe PI*W*Z permettent de dire à ceux qui)
lewpw Cdtlqkm.ý. ur grand âge, îtont tdut leLA 1114Tr LA-CE respect: ', Vii Vi&iXard CMIImfý Von

ne dlevraitpim "ýMim ceci
EU ce lien cita n eu*»»It caUsé. Elle', mettre eek- vou$ e*ý'

oil çlë liauder, eût débim del
ceait ww le- nuit' d'hiver canadienel. Pauwe«" 10où taledaisee; aux4tiegoë 11 ýût répondp du tac aut"-, mourir ietinef aitet.vio)wl'atmesphèrý lea',Cor,$- talI Et ils plus dégoütés de la4, perte de -Yueý JJýný man- 'vie; pâme et le'c ýr pai 1

Gel# cufl 6R ëý =iule pla-
g0X=i1ý deIlateee, tit-ade8 mondmittî Iliue tout, le eh 'Venir à votre vo

4M81-111cideO de eho comme un> objet us& Wàttemd
aumwes tëI '4ý ,111ýXè nal'Oran rt-

Veet Io n8tAur, âý scu Pa eâ*Re,
viuAgéDig', eux, gardaient que

-te le, '0iJeftc,ý, me, mn3 #0 'rêtre dit, ýi1s, 4
et Sam ceme h*mme, qui'etill4aiém'' bea=onp, XneW :naivëSeà£ ni ne 0râpe

On dit la tâiMte
po item *Xý0èM mmulgiý,

se pep&.e Par lâ là, 4wo#ý, J#eIlwim n, est le 'X
te ",iqou, 4

droit, tu-='
40 leýu± cýjuT- caractère iu4t'fidý' iiiie

Veïsm Moi Ince, 'lég bon. ýÉ0I ]4W,
ýWldùllçiq arb(ýet i168MZ4 ý&,4 4'Pttito et lise

COI
les Pdl in 114WI le, xilowe 1 des,

'4 nege,
-de W

fa ýkJýý lx" leur, qq'im
et'

-bd'
e* lob 'Çow,

."à

, I4ý
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LE SERANT DE MER

LÉGENDE ET VËRITh

Il y a de quelques dizaines dnnées, un

journal aujourd'hui disparu, croyDI,ýý-nousI le P,'
Constitutionnel ", s'était attiré les moqueries zig _, 71Jii71ý "M

du monde savant en annonçant à plusieurs Te-
prises qué deàs navires avaient rencontré en Le fameux serpent de mer, long de 240 pieds.

pleine mer un animal quasi-fantastique, Un ser-
pent auxýpToportiolls formidables, nageant àla colinu de nous, et pon illaurait pas cru ceux qui . Tandis que les ballons luttent à qui arrivera

surface de l'eau. Cette nouvelle avait été ac- aient signalé -son existence- où l'on prétend lee faire aller, les cerfs-volants

eueiuie par une hilarité générale, et le serpent aurý tde suite que, vraisemblablement, entrent en jeu, c'est leur tour de devenir bons à

de mer du Il Constitutionnel " était devenu le Disons tou.

prototype des: inventions du journalisme, pour- le fameux serpent de mer rie doit point appar- quelque chose et d'entrer dans le branle indus-

tant encore un peu dans l'enfance à cette tenir à la famille des serpents, mais bien à celle triel que le XXe siècle commence à provoquer.

époque. 1 . 1 1 des phoques; sa forme rappellerait celle des La première tentative de ce genre est due à

. Ce qui contribuait 'puissamment à faire Te- plésiosaures (dont on rencontre des squelettes un colonel, colonel de qui ou d'où? on ne sait,

polluer les relations de gens pourtant fort sé- dans -les galeries 15aléontologiques), mais avec mais enfin, colonel Coddy, et voici un Co .lonel et

cou 'en un cerf-volant dai-j8 l'affaire.
rieux, au sujet de cet animal, c'est qu'il n'avait une queue beaucoup Plus allongée- Le

EIst également très long, et c'est ce qui f ait que, Le colonel s'est imaginé d'utiliser la force die
jamais été possiMe d7ew tuer ni, à plus forte par sou aspect-général, il rappelle assez un ser- traction d7un immense cerf-volant pour remor-'
raison, dIen rapporter 'un exemplaire; il faut pent, principalement quand il nage à den'-Ù"- quer, à travers la Manche, un canot dans lequ-J

dire aussi que les récits, assurément fantaisis- mergé, avec sa tête relativement Petite allongée il a pris place. Le voyage s'est heureusement
tes en général, des navigateurs du moyen âge, sur l'eauý effectué. Après plusieurs tentatives iùfr e- >

Le dos doit porterune crinière de poils rai- tueuses, le capitaine a enfin trouvé le vent fa-
étaient pleins de ce serpent monstrueux. u

cependant, -voici que ce serpent de mer repa- des, et l'on a cru voir des écailles denteléesl Ce vorable et a pu atteindre la côte opposée. Que

rait, et non plffl dans les fait$ divers d'un j ourý - pseudo-serpent doit être un mamm'fère, et, ressortira-t-il de pratique de cette application

ne quelconque, mais devant les sociétés les plus comme on J'a dit de façon fort pittoresque, la originale du cerf-volant au remorquage? Il y

savaûteïe, OÙ des spécialistes éruffitsviennent girafe des mammifères marins. Quaný à 1' là pour les compagnies de navigation, toujours

à£-nrlùeT Jeur croyance à son e»istence. La So- longueur,'elle est sans doute de 9,40 pieds, dont à la recherche de l'économie de frais de tra

Ciété zoologique de France a écouté avec beau- 12() -pour la queue, 60 pour le eou, et cel port, une idée à creuëser, et certes,,fles, rades lIn-

COUP d7intérêt une communication sur la ques- vraiment pas exagère si l'on .songe qu'un animal portantesnemanqueraient. pas d'un certain ea-

tion faite pùr un uaturQliste'ý des Pâlils distiEý, aussi massif que la baleine arrive fréquemment chet pittoresque si les chalands s'en allaient

gUés'; &autre part, un naturaliste hollandais 'à une tail[le dé',90 pieds. t ous traînés par des cerfs-volants. Dans toile

bte.n connu, M,, Oudèlnans, a-tollit dernièrement -Répétons encore que les observate,ýT6 les plus les Ca% et quel que Boit le 'résultat poursuivi, le

publiÎ ý une volumineuse' M"' sur le Il grand sérieux olit -vu cetý lanilal. que des officiers de colonel Coddy aýfûît preuve d'originalité, de
i et souhai-

oerpellt de 1meý11'%'étnd-e (lui est le résultat d'une là marine française en ont Poursuiv , . persévérance et de courage.

(ý1Îqukre pour§uivie, parl'a-titeur, depuis des an- tons que les musées puissent un joUlý s'enrichir

néýý, auPrès de tolitffl les personnes qui Ont Pu de la dýpoui11e d7un de ces monstres, derniels q0-
Voir ou a diluviennes.

pereevolr le réPlIté survivants -des époques anté
fa.,bUléux. 

UN VILAIN VIEUX

Il ne: se --plùs. iËàfutenant de i
'au serpent de nier, ;ëi a du,« conadtu- UN CERF-VOLANT EN ATTELAGE

Jeté par le destin surles chemins du tébipg;
-ôn, it Jadis

tionnel Il doivent être Satisfaites. ava
nié de là même îaçon Peý1steuC 

Ant d'ici, de là, marchant à l'aventuxe,

ýnt, nous Il Bcieutifiquons ly en Tantôt sous. les zéphyrs, tantôt sOUA le$ aUtAný4,
eýalacer-0,eS, canots de leurs brae Décidém(

mus cleBt à croire que nous avons épUisé sur la terre D'après la
-et Pourtant c,(ýTtà!l1e qb6s POW

.,dent bel et bien des d6pouilles delcés CëPhalo,ý tout ce qu'il eet- po-ssible 4 en, tirEC.. £Po -ne Jýe -viens de rencontrer, g4, mais vert eneor,
MRýnte-, -an: vieillard chenainant d' vif; nionotoue,

Pùd(3e> qui Prouvâ4t. que certains d'entre eu--ý nouis Suffiýt plus. ee* dým,3, Pe_%Paceý

att4ýiiguei1t une 1(>Mgueur"dltlu moins 274 verg"! 'riant que ÉOusýaflons nous débattre et týêu'Vet LilpeiLet Poreilk au guet',tel un amiàratôr:

-Pendant 4"ýï 8îli l", Okapi" est' dMeurý in- du nouveau et de PlitiW, e,«lalub4>, il -vole, il V4 Aeement zie #tOnne,
pleines mainé, -Gow " vâïs, les glaçofii,

-l'a naie e les fTimSs,1esý fièvres, .la froiduýre,,
La toitiÏre, Ileffroi, l'angoisse et lee frimonos
Qu'il dépose" en sifflant, dans là.-Pauvre moeur 1 ëý
Sans pitié Po mord ales nourtis-

sur son Paësiag
les hommes, lea.

Et le -pa'uvTe, surtout, vi4eiiàe (le si
Le voit, avec effroi, rêvenir tous les am.
Dans le's pAulis de marbre loùsOuritla fortu»%.
Le vieillard voudrait bien mordre les, forikwUr..,

Qu' 1ýd il met surkurportë- une
Le c'ruel vieux se voit fermer la porte au rez,

ce
t fOiz Jýhik ant Boue son.

[Igur.d vair,
lm froid brûlant qw, mord, le frissonqà terrum,,:

'Fra Pont. hoptia6 affte= 'ù0Mý:

PAS CONTESTABLE

t1ýtwU 1)toMpte,, énemque et gare au BAlu-,
IR '101UMAL, nýeSt pu Contenabliû. C'est à
*eýpr«PeeÈ vertus qu'ii doit ses succès 0oxl*-tlZý
ýtànt4 à toujours croi88ants. X6 pas

il guérit tout"
poitrine et d'ela gore.

'q

PE
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Deer-drive, il abat Un diX-COrS, qui figurera heures tardives. -il? Il avait'tou-SPORT ROYAL
quelques lieurès après à l'un des superbes ta- jours le front brûlant, 'la main fiévreuse.
bleaux de chasse de notre. souverain. Cela dura presque deux ans; il travaillait..On -sait que Sa Majesté- Edouard VII lut àe ý Nos chasses - canadiennes n , e sont 'Pas aussi p1eu, sans courage, tout à ses eburses mysté.tout temps Un sporti " ' 'rite;,Ie premier ýonipeuses, Pocille urtantý plus d'uft de nos arnateurs rieuses.geirtilhomme Royaume-Uni, non, ý,se1J1ement'1- n'a'rien à envier à Personný_.ýs'0_Us' le rapPort des Un jour, pourtant, comme, après quelquesmmie souverain, mal& aussi c0441le IllâmâteUr .'joli$ ý cou feu. 'La'gr£V-Uýre que nous mois d'absence, j'arriva-s à son atelier, je vis, à:.dé toùý. 1espasse-teýnps blions dans la page suivante représffliteý deux suý môn ami une Physionomie inaccoutumée.anlidi à la ýsaiqpn'dè la chame, il se renà en perbes chevreuils tués -par un des n&res dans la

Jkosse, et là, dans ses domaines incomparable- région si giboyeuse de Muskok'. Que s'était-il passé?
ment Vrivilégiés SOUS ce rapporte- il joue à la Aenjuger d'ap-rès. le dessin, de telles pièc .es Il me prit à part et me dit, un peu gêné-,
perleption son rôle de disciple de saint Hubert, feraient envie à des chasses réservées et même -Je me -marie 1
Nousrepr04uisOnS Une vue prise au moment oÙ, royales. -La bonne nouvelle 1 -m'kriai-je,, à la' Ibis

content et surpris.
Ses yeux ne,-.quittaient pas le Plancher, ré-.
Je pinte og-eài

rr sur sa fiarieée.
Cest à peine s'il m'annonça qu'elle s appeàit::,..

Louise, najoutant que ces mots:
-Elle eat pauvre,, sans famille, tras

belle.
Je' le licomp, mental de mon -mieux, intriguil

par ce mariage matten u.
Quelques joure plus tard 'il mepr6senta sa,

femme. 1 Elle était, en effet, d'une grani U_
té « Mais, en- la voyant, týo1ýt de suite j'avais ý été
rapp6 par une étrange ressemblance.

Elle était le port it vivant de Jacqueline,
Rimbaud-

Six mois après son mariage, Selrvières obtint-.
le grand--prÎýÉ du isalon avec son tab1eau,,ý

p1dole.
Vous rappelez-,vous. cette étrange et symbo

que -figure, Pour laquelle certainement sa jeune...
femme avait posé?'

Je fréquentai. :un peu-- -leur ilitérieuxServières était simple 8t.4 -0, ait-il:Une. l1av
rencontrée? Quel hasard -l'avait m-Lse 'Sur 1 smi.

M Jlàýué le-5uà jaý
J F1Dý lut vlmpéË-airiéé .de toutes l'es ôeù,ý-res du 

sbn ýpremier suecês.
:Louise Sérv'ières semblait, d'ailleurs, aim

oup son mari.
1 - je M'en a lm vite - ne lui rendait

Pas son alnilijur.vil GîýMl du

Tâ fitRonl'bir par wu 'dis-
BlÉanlée, et, peu a peli, j-e devinlai qu il ftait tou

hýl1té Par la, pensée de 1 autre'e, dontAUT- -RE. ge'.cil Vkait,47ue là vaiTie fimi
1ýT 9 cinq ýýnnée.8 demaîýý .Pa-vous Saviez l'histoire £le

:-7» 1 t;i ïiiiîitý>, ver--coutez-nû t i s te é '210r$
'tel étai,

EtJ,ýaný,viwt, luitemierit, Pari
étiDp,@4 un soir de eluvli8e, un pçtîtý Justement,- à lamême êpôqueý ýe1l;e qui, avgît

l,éeýpe, d'amis î deviser Mur4ce caig,-de I»yaplo- Rimbaud> àYenue
ffle dont Do" alnoM Pu être les týé_

0ýw PU"Mt ia layLué dé8 eàniaradeà que -4-J ine mà6â W Servières fit
gvïlt -iauçwm, et-:6a 4ýi1erchaýt ',à f ixer si t#ýf était îdér)lemýnt Wilî, de, cet piaire, dt, un ý0W' 1 loi tiec , r qn>ei

d"eux le dr=ià de epel qui avait te b reýnÉ-riait»'sa ZeL - ' en»ý6--,â ' 41 "douce 44ut 1 ý ý i- ý 1, : L l'Prenait la Pa izte inereillê""=elux t là on- emeutý- -- Tu ré' J ai-je et,
îÇJýý et, 4Qu»,ýýüeîmw un âpré, intérêt celle Pa- Il gubal, trieté,tw

al0Tý 4ueil était amaie qliitg 1
peine. F'atho,eonp qUel- usiaste, Mnis reigoklier, il fîtim onsa demanide. ný a W , -au ne

Un vait e, on l'écon&tisit, e,ý-il' ýit' pinXýp*1 XDgýju0u b0jýý ' 1 mariere Peu RP1_té$
esplitliuot

"rýue :Pour SÇrVi4reý qui -tu 1 iýýlleant> lui
re mon id6jÛ Aq»lýa1ait à-voir été sginait 4ue ý4te -vais eho

",414udL =ture nih était sQ-ýiy*
-do la ohAnce eu tout,

ît îï- eue etÉ L m,
pe 'plais

at
41faýi mal

4 yfflut, -Pûlqé ainsi. 4iu 4e mtwàtwl Fiý , lepbiel n
1- 1"ét'effet, tous W deux ti, ' heulleux$, m14WeD1ýM't aie

vaient, tai &qmlr,
-4 OUM 8

pugi qu'il ne delvilkt, feu,

enfia àý1 mstn 'droit derut Id-
74ai ýt la, nuit et P" ù

e
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dier de Valdrôme, Ludre, le musicien (je poli me devant ýun squelette de piaiio: rapproche

0 
qui nous amu

gnac, le peintre Ricard, Ch'pin et moi, très ment sait.

Nous nous taisions; kqnnés, et songeurs, gais. Des tapisseries toillibart de haut « sépa- C'est alors que Chopin fut pris d'une inspira-

quand PierreVibert, le frère de celui qui avait raient Tatelier en. trois partics, -Dans l'iiii des tion soudaine. - Oh 1 ý oh! f it-il. Et, s'élan- -

parl6, -ajouta: canipartÎments se dressait un.squelette sur le- çant veýrs, W piano, devant lequel il, s'assit ýà la

Ce nst pas tout, et Jean ne vous a dit là quel je drapais parýoÎs des étoffes. 11 y aýait place de Polignae, 'avec le squelette, mori'-illus-

que le premier chapitre de dette histoire dou- là aussi un piano, fort médiocre, que j'avais tre ami improvisa l'admirable marche que vous

akýheté chez un brocanteur du voisinage, et dont savez. L'émotion it t us ýaie1s. Nous

loureuse; j1en ai.su la'suite, non moins étrange. 
nous aval 0

Malheureux'-avec 'sa prem'ière femme, Serviè- j'avais ,cié des panneaux -pour y faire quatre ne parlions plus.- A nos rires stico4-dèiënt ien-

res le fut aussi avec, la seconde, et pour la mê- tableaux, deux petit'ý et deux plu> grands: l'un tôt leý applaudissements dont nous saluions

nie raison. de ces derniers est encore chez la filli e de mon l'oeuvre nouvelle èa Chopin. Ce fut une belle

Quand il' vivait avec cette pauvre fille, re- ami Marcotte, quifut un direâeur des douanes soirée. Tout ce qu'on a rwoonté, de plus n'est

cueillie on ne Savait'oùj parce qu'elle ressem- sloccupantde peirtur .e. Le piano n'était plus que de la fable.

blait à l1ý1 a-utre .",-il. souffrit, il soiýffrit quun e'squelette'3 -sous un voile d'étoffe. Et le grand peintre Ziem,, après, ce discours,
demeure , tout ému des

beaucoup, ca'r c'était
cette, autre quýi1 aimait 

souvenin qu'il vient de
raviver dans f3a mé-

en elle; mais quand, un moire.
jour, il put devenir en-

fin le mari de Jacqueli- cý n,
liecomme il l'avait U,

ÉLO V DES. CÈATS
ta-ntsouhaité, il arriva 

G

cette chose, effroyable,
L'homme et l'enfant,

inattendue il regretta
Louise 1 

tous deux un peu-égoïs-

ýgulier retolir du 
tes, j'allais dire un peu

-t- 
-717, tyra , prennent PI-Us

Co -r, nýes 'ce pa8ý
l'a- copie avait été 

volontiers le chien pour

Pluslbelle encor.e 4iie le 
ami. Celui-ci, toujours

modèle ! servières le 
prêt à aller au.-dévant,

pnt , quand il re- 
sans appel, est un com-

com
trouva., celui-ci déjà faý 

pagnon plus commode.

Ae pair, la vie. Il e ii t 
il donnera beaucoup,,

son to r, la, 
exigera, peu, subira ré-

signé les caprices- (nouÉ

de celle qui ýavait hicar- 
r2en avons que., trop

lié avec nos bêtes). Plutôt
d'amour

A 0 ii t, ÈiÈýclat" 
que de vivre. Seul'. de

jeumMse et',prý,s 'le qU4, 
lui-même, il SajisQrvit.

ple Ce i2est certes pas moi
c!rq 'ans qui ferai qe >rQcýès du

ait

La ili' t 
si près' U lhom-

une a ýol 
me . par le ré"rd et le

sa Plus 4'dà elle 
-,dévouement. Ma -is .ý sa,

dans 
banalité me,

'X
Linuise, cette fois, qu'il 

est , ýtottt tous'. à ýré-

trniTdïél sans 4-aire

à4ùi-Xý ý'So»s' l'oeil du
'essaya de se rà_

de s raldir à maître..Ie plus chéri, il

ces 
lèche la, 1ûaïn du

iüCOnnu 'qui< SV
Rieu W-Y fit 1 Sa ýecoii- 

M.

préàente, On S'élerie
de vie fý1t
comme ýft 

01il 4L b9ime, l'ai
ýie bête!'" Je 117y, con-

tT,-,dý pes,- ùia!s -je Rouf-
fre àt eýÙe sensibilité

BpXùý lal à toi2t venant.
ë, o 

-ýas Un' u,

_;ýeT 'ý e L# -IL 
pe vulkuiyd

e
c hagiin Lwý 

c'est ý preýýq-af, ý Veil-

nemi. Ce ulatin MâM-ý,
Ae ta'pissileill est veilli';
ma. 'éh,£ýtte arrive pýýu

"P&It. <
aprýs son.,
lie ý fýe p m0ns que

qu4q#lun est entrA. _,,j

h" : l'airl flaire
le PaLý4uéi, dýe-ý e _ýt'

à 
'Ra quelue, plisze

le front, M,ý rega ràê

aver, cèlrwlli ýçou1

";roux ý(1ffi ait ".T<i
üi'-çst

Si 'v-ous iutto&ý1SeZ
vetiel chat,'. àýjýâ«, une

' i L 'd uveu laemeuTe, il Và
» C0ýý L1ý4 -

4À1l'z W préu&e sur

Un TýLý)ýnentI 'les viïeae-sýef,,Jë (>US.

iýýt lüm4ze gai e uiýn, $î ýïe' 'n'e lui plaît eýË pmti e3t prie

e1-,4Îi: ,ýý4ëquiV'ýra 'per la prewièýe pýrte "verttýý wil
t t aultkilt pow 1eJý per,%cnut'e qwPQUr, Ï'l

e le VeTrel p" tout U Êni-

Y, ëhee 'lu et fïtpý44t. B Y, met e4,--
'11 faut ausei qepu gagne "U
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moins fun28te résultat. Car, nous aurons en-

Les victimes du de-voir core des feux, à cette saison où on chauffe à ou-

trance; car les compagnies d'assurances ne sont

La guerre, selon les uns, est le plus grand des pas prêtes à disparaÎtre, pas plus que les impru-

dents et les causes d'incendie.
suivant d'autres - n7ou-fléaux de l'hunianitý Nos lecteurs pourront ise fIaire une idée du

blions pas la théorie du maréchal Molke - elle
feu dont il est parlé ici et des difficultés que

,est presque une nécessité, et ces derniers la glo-

rifient. Aussi, le sentiment de commisération 
les pompiers eurent à vaincre, en regardant le

que nous éprouvons à l'annonce dýun coup dessin ci-dessous, où l'on voit l'eau congelée

de torchon qui va se donner entre deux 
quelques instants après avoir été lancée.

Peuples; est-il fort atténué par l'idée de gloire

qui: is'attachera à la ranommée du vainqueur. UN PORTRAIT DU ROI PIERRE DE SERBIE

Un reste de eauvagerie aidant, notre pensée con-

-sidère avec calme.les hécatombes qu'elle entre,- 
La photographie du roi de Serbie, que nous

voit. Nous nous disons - on ne fait pas d7ome- reproduisons ci-contre., a été prise récemment

lettes sans oeufs, en somme, les soldats savent au Konak même, à Belgrade.

ce qui Ies attend; ils ne font que leur devoir. Le roi Pierre pose pour son portrait, que fait

Mais combien plus triste est pour nous la mort

survenuedans Paecomplissement du devoir pe- 
une artiste hongroise résidant à Berlin, la prin-

cesse Lwoff-Parlaghy, très connue comme por-

cifiqûe, eurtout quand: ce devoir a pour mission traitiste dans le monde des arts.

de protéger là vie et les propriétés de çonci- Ce -portrait du nouveau roi est d'autant plus

toyens pour la plupart très égoïstes. Le lecteur d'actualité que depuis quelque temps on pré-

déjà peut-être compris qu'il est tend qu'à son tour la vie du souverain Serbe est

sion aux pompiers et aux mille dangers qu'ils en danger, grâce à des intrigues de palais, du

coüten.t. 'Nous sommes, à Montréal, bien équi- genre de celles qui provoquèrent le meurtre clé

PM lutter contre le feu. g» Lwofr-pariagby. l'infortuné roi Alexandre et de la reine Draga.
Le roi Pierre de $erbie PoSant devsnt lu Prince

devons, en croire lee gens partie,

notre brigade de laisse eu à vient de morts telles que celle survenue l'autre
pompiers P - jour, quand brûla le dlub." Mount RoYal ". -Par QUATRAIN CÉLÈBRE

dtsirer., C'est une consolation, quand on son .,.,,ln froid sibérien qui gelait l'eau au fur et, à LE SYLVINCE
ge atm multiples incendies qu'on signale à

aient gur le brasier, nos
'Montréal. -chaque hiver. Dès que les grandt. mesure vers Ne parler jamais qu'à propos

froide Be fa-nt sentiry tl ne se paý»a pas de jouT Pompiers luttèxent li'roiqueinent. Sans parler Est un rare et grand avantage:

Sans n1aint,1ýýs au (lèhors des blessés ni de I'iàoTtuné citoyen mort des Le silence est l'esprit des sots,

les: chevaliers au feu, Cà hommes, doLt je suites d'une chute faite en se sauvant; un tout Et Fuee deis vertus'du sage.

dévoilement et rénýie sont admirables, répon- jeune kérmne de la brigade des pompiers,, un M. BONNALD.ý

&ni Vivement et san i3ourciller à rappel d'a- soutien ile famille, fils Chéri de vieux parents, a
B - -

e. f' ille, été tué par la chute d'une corniche.
larme. Beaucoup dntre euxont un am

iliý eýont. r-ùree; n'* tis"ils quittent le confort Laissant de côté dèe dAails déjà nar- SI 'VOUS TOUSSEZ
IMPOT Si vous toussez, prenez le BAUME 1RU-

(le leur quartier et "nt lutter Contre les flam- rés, nous ne faisons que. rendre un juste

MAL, il guérit quand les autres remèdes n'ap-
Inels d,ývagtatride,ý4 La moït le plus horrible les tribut dommage jet d'admiration à la 'mai-

guette, ils y ppnýe ut àriois,, ààùs.doute, mais heureuàe victimedolIt il s'agit, en publiant iýi
P ' ? portent aucun soulagement. C'e8t un.vrai tr&

p4r'amour de lhum son portrait.
ilis l'affrontent qiýana m e .. i sor pour ceux qui l'emploient.

inanité et de leur devoir' Le jeune rHutt. Mait

On ne saurait dond, iryp louanger la dduduite un uram dont lé soùve-

de ces hommýs. ilklasl ils ne nous ont déjà nir demeurent, et servira

que trop d des exen1p1èýs di, leur héroïsme dexemple d'héroïsme

fout ce quýon fera pouT améliorer leur sort sera qui,, - malheureulRemeint, ýf,

bien vu de, noire publie' g6,nércýuX.. et.compatis- dffl. à- être suÎn,'mail&,

sanL Ce n'est pas ffluis. émotion qu on e espéro iis - 1eý avec un

U1

U
;#
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roulaNos MEUTI[t][elms mais caché dans un bouffant -fermé, assorti au un linge, faites-les cuire sux le gril servez-les
vola nt. Quelquefois, c'est un haut poignet col- avec la sauce suivante: Mettez dans.une casse-....
lant en dentelle ou en mousseline plissée qui ga- role un morceau de beurre, un peu de farine, unPetits. Echos de la -Mode rantit le bras.ý filetde vinaigre, un Jus de citron, une euille-

On fait beaucoup, de grands parements en for- rée de moutarde, sel, poivre, un peu d'eau, fai-
me de cornet qui garnissent le bas des manches. ',tes bien la s à feu doux et versez sur les

Coin-bien de foi-s'avonsýnouB dit et répété que auce

lesjupffl se faimient, dans le haut, absolument harengs.

plates et collantes, et sýévasaiént dans le bas en BISCUITS DE MAIS. La cuisine italien-
:forme de calioe? Vous le savez, mesdames. Et CARNET DE LA MÉNAGÈRE ne ne passe pas pour très bonne; voici cepen

nous avione raison d'insister sur ce point, puis- da:nt une recette piémontaise que Fan recoin
qu7il était essentiel et tout à fait caraotéristi- mande. Prenez 100 graï am-eg de farine de,

MOISISSURE DES VIANDES SALEES.-
que. Eh bien, voici que, tout à coup, sans que 900 grammes de farine demaïs, 300_ gramm de

rienleait fak pressentir, on vient de voit appa- Pour empêcher la moisissure des jambons, sau- sucre en poudre; râpez l'écorce d'un citron,
cissons et autres viandes dé conserve ou bien

àre, à. côté de ces jupes étroitement ê ajoutez une pincée de canelle en*poudre, deuxrai gainées, la faire disparaître là -üýù,,el1e s'est -produi-pour. . . jau sý et u' blanc d'oeuf, 150 grammes de beur-:::les robes Il bonne femme "> à peine biaisées dans te, -il n'y a rjen--de meilleur que le- sel de cuisi-
le haut, et, 1 l'exception du tablier, froncéès ou re très frais. Pétrissez le tout ensemble; intro

ne. On, en fait, dismoudre'dants ýrès peu d'
plissées à plis couchés, tout autour de la taille. 1 lý - 0aul duisez la pâte dans un cylindre, à II friser " le-

de manière, a former une bdLiillý,e dont on en-ý
On ine peut- rien conceVýir de plus opposé que duit 1 la Viande,:ý&chée. La- moi sissure d 1 i sparait beurre. coulez ces biscuits sur une pl'aquer de'

ces deux forine4s, et cependant la mode les pré- t'clé, et faites cuire pendant un quart d'heure
et il 'se, f or'm"e-, au bout de quelques Joure, uneeoni'se à ultaiïément. E en esýt. de même pour au four ou bien sous un foux de camp

_Sim. couche dé fins 'êriýstaiix de ce selýqui préserve ague. On

les corsage$. -Ils. se faut tous blousés, en ýe peut varier ces biscuits en ajoutant à là. pâte

ero'yaii du moins, or, on Parlé, en ce moineait complètement la- vian 1 de. 100 grammes 1 de étiocolat Pour remplacer le c i
ÉAIS SAUCE MOUTARDE. tron et la canellý;.

one avec pe-1 ans ce cas on diminue le
-Ë),tmé d'un, retour au eor4age amaz J-JAMENGS'F

tits côtés et devant ai-Li-stés ý)ür une pince; peut- Ecaillez, lavez et essuyez vos harengs avec quantité de sucre.

être môme enpourrait-ori voir, dès
maintenant, quelques-uns.,

plupart des robes velours

elont garnies de plis religieuse

ýgQuYeýt lëýpJis sont en réalité des

Voýts en forme taillés et-.ýiiés.

La couture qui le8 fixe à, 14,juPç
fwhée 4oit par une ganse, soit

taisie.
ýpar Un, point de fan Quel-

-retombent les uns sur

autres, bordàà ý d'un effilé Tom-

p0'uce ou ý,uue fraligette pempil-

là 1-rm*e »oü, l'effilé se' retrou-

vent lsur les mànýhd2s, et BUT le cor-
s'age. Mais ceci est bon pbur les ve-,
1oiýr8 je petite quulit.6; quand le

référable
ýelour8 est beau$ il est

le garnit le moijas possib1ee

le velours se ý,roj%çQ beau0up'ý'et les, coulissages les DIùs . uo.u:-,

-reâûx sent exécutés: sur de, gros..

oordonuýett4, qui font Veffet, tme

le ron-
déý V0oýtée,8,. Toutes cez 9aruitu-

reg earrêtebt sýu* hanc14cBý afin 'de
pM alonýrair , lem, si

laaîg leg bûe, de j UV*$ zop t de ilusý,

C11 àlýlýW aumi liýï;, grendz1 ogm, int'érva#ee 1ég111ile]tý dans

de 'la iuré; 'tantôt ce ýscut

dts- d'baux de yelourp et de entin

rýtienM«t <ý0B que-Lieq de, four.
'eq";

tou;.
c;

eenehea don
i kms la date 'üü cor

oha

on

lkàâàâ"

4
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L'AVIDE JARDINIER ET LE PAUVRE ANE

Il y avait une fois un jardinier quichargeait
sans pitié son petit âne avec'des 1 ' égumes pour
les porter, au marché. Un jour, il en'init tant,PAGE. SAINT NI 0 Ftà.D qu'on ne voyait même plus la tête du pauvre
Martin., L'âne s'en alla en trébuchant. Le, cruel
jardinier marchait près de lui, ne, pensant-4u'au
prix qu'on lui paierait ses salades et ses choux-

LES CHAMPS Elle se précipite au-devant de JeannOt. fleurs.

-Yvonne, gémit-elle. Chemin faisant, il passa par. une oseraie.

A rè urs et -votre mère, ýLà-bas... sur l'herbe... balbutia Jeannot. Un " Oh. 1 oÉ! dit-il, voici de bons liens pour- mes fa-
s Vos soe ur tendre et soumis, taureau furieux«.. Sauvons-nous... Il court gota', Il Et il fit une brassée de branches qu'il

Enfants au éoe
-soit chère, rès moi... ajoua'à -la charge du Pauvre Miariiii.

Qué la maturé vous ap
Les champs ýsont'nos meilleurs amis. Annette est devenue aussi.pâle que ýeannot, Plus1oin il trouva un fourré de noisetiers.

s'élance du côté que e4 Quelle c4j
mais elle n'hésite pas et ance! fit-il. J'.auraL ici, sans rien

espiration se précipi- payer, des rameau ' bien droits pour faire des
lývôixdu monde champêtre, son frère a désigné. Sa r xat des prés verts, le lac bleu, trine. Elle aper- tuteurs. Il Et il en coupa une trentaine, que

Le te, son coeur bondit dans sa pol

Qùi vous feront le mieux connaître çoit le taureau... De loiý, il. lui semble terri- Martin dut encore porter.

Et chérir la bonté de Dieu. ble; pourtant elle avance toujours; La chaleur'devenait très forte. " Ma foi, dit
iýPolt"nneIý bondit, tandis que 8'e-lifuit Jean- le jardibier,,Ilous ne sommes plus loin. de la

Aimez donc les bois, la. fontaine, Dot, le Il brave ville, Martin portera bien encore ma veste; ce

Létang bordé de longs roseaux, Là, dans Fherbeý gît un Petit paquet brun; illest qu'un fêtu au bout du' doigt. Il

Les petites fleurs, le grand chêne c'est yvolfine... Mais au même instant, Martin butta contre
Tout peuplé de joyeux oiseaux. r qui approiche tou- pier e et sl' f fai,4%

'Seigneur! Et le moIlst e r a a. Quelques minuteq

V. De LA-PPý,ADE. jours! Avant la fillette il l'aura atteinte. après, il mourait, épuisé, écrasé et étouffé.

Un dernier effort de ses jainbes qui flageol- Voyéz-vous, mon maître, gémit il avaut de ren-
dre le dernier souffle, l'âpretéaii
gain conseille toujours Mal, et le

JEANNOT LE BRAVE 
manque de pitié n'est. d'aucun
profit.

cest jeudi; pa.8 d7kole et au.50-
ýplein 4 campagne- A.4-nette L'AI-G UILLE

deux-enfante 4,e
feiuneý: blanéhe, sont, Partis,. pour
mener les moutuiâ aux çh,8mPsý 118 -Pourquoi sbecupe-t-on si pera

outlemmené Yvonne, leur 'petite; de, toi dans le monde? disait un

soeurs, .9;0Z pou-po'n de cinq mois, 
jour l'épingle à l'aiguille. Tu tra-

4-qi. Pèse JQ4rd,.:9ýX bras, "le vailles sans cesse, glissant »Ds
bruit, et ne t'arrêtes jamais.pour

C'est pon-rtalit: un geÇoil d,6.ià. recevoir des éloges. Lorsqu'une

robuste queý jeannôt. dix ans. pas- jolie robe est termiýn6e., qui pense

'w's etýv4ïllaiit comme, un vrai homý à raiguille. qui l'Rý cousué? Lgs

mes à en m6ins les., trous inépes que tnfais sont U -Pe-

prouesses qu'il qontù à Annette, ý,tit8, qüsils ýý(l Tff erment. derrière toi.,

tout lelong d 
suis heurene dletrg. utile,

eit-il, en revenant di! r.épliqua l'aiguille, eai. -P"
bourg, jai àý heý80in de je. ne

tué mLï0uX vip6
coý4,ps de sabot- et' l'autý0 8býirc 

-jas ouvrage, je laisàe

'Palý,"ntPtèe du boia, 
dernière, moi. zm fil qui montre que

"Voyant bTeer- les, ye-ýxý rouges'
loup,' ïRi maYë-uý en 

tkhong d"gir sans bruit, é0mý

ÎL en pamant9l et

mon, 
e il ouý enir dé nos býôüziea.

semém, 0à*tre son fi de-

Jeannot, kéls D'ENFANTS,

voleura',
-4r tro 'jduii était àtable, papa lui

t n,,e enýRý
émit A=ete tu lae, ýè$ du, be sý'

fais 
ençoré. 

dee 
ta,069.,

_]ýébé, si'tt ta sere
laiýjoi mais viette4e, comme Éier" tü.,àôw.ra*, de tùb1eý

___i:rest bien rua soeurette,

c', MOTI bcke petit --papa, lié lue Meta plus de ser-
tete, qüi-'ý av un en

st e ne sera p" tachëeý

entr 2 kPre,
0PQr, Quend elle WaeWit que 'quatu aüs, in& eQe=

]se Mýý Mar' ýLbUi8eý', aýûjVt lu.
-;à btaý Où donc jeamo't, aýt MëCW t.ýj,

WiianÏ dang , _
u ýmaîtr6 Bertard, et ýh«- dit

-_ýeýënà g4rael le diable va te jou«Y n tou'r 1
,c'an sýit 401 ýn'eat,ýPR,3 Weh&i1t, est mkMse

po= ceýià,q4ùt -n liberté; maiss, PAÏ pas de' dangerl r,6mndit-elle, il est au-

plus qué -Jeaurýbt, Aýiï-ette ýne l'a,

elt e>, s'cet jefk, au em e sa peti
avites deý sa témériÎé»-ý

6t a Mairia, qui a ýIeuf nui-S et demÎ, reýenait de la
Aný4" iir-ii-vÉ''à l'autre ý10e,1iu pTonàenude, avec mi boùqlùet .de vic .elèttee qu'àe -

ý",40ï où le ç4ý , iýQrtRut ýWýï'-E brae's'à JýMitgch,0ë pýour maman; elle dit en pmsoneo,

guérir umee des viee" P"'f'

faWý nl1ýuX qui atroïs am, rwndý,
en paiX; pf -40é

4ée1hrû8,ýý" t ù'est pûs av Ileum qUýOaL 't,
"&le, et 't'a
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A SACUN SON METIER Jules. - Le " Figaro le " Gaulois le

Journal 1, f
Barbissae. - Vo.ulez-vous me laisser parler,

que diable! au lieu de m'interrompre à chaque
instant... Donnez-moi le, " Gaulois Il. (Jules
apporte le " Gaulois".)

Barhissac. - Pourquoi ce " Gaulois Il est-il
déchiré?... Regardez-moi cette, première page. lit

-11 ya, au moins, uiýQ largeur de main de déchi-

Jules. C'est en le dépliant, -;ans doute.p
Barbissac.- - En Iedépliant?... Est-ce aussi

endépliant ce journal, que vous avez mis cette
tache decafé sur-la seconde page?... C'est dé-
goûtant 1 Allez de suite me chercher un autreGaulois

Jules. - vautre est en mains, monsieur.
Barbissac. Si l'autre est en mains, allez

m'en acheter un, voilà tout.
Jules. - Jy vais, mous ieur.
Barbissac, (soliloquant

da faeon à être enten-
du de ses voisins.) - »Quel Sale cafél... Décidé-

M MSnome. Ma femme Se f1gurý que Je ment, c'est à ne plus sortir de chez soiL.. C'est IVý*âi8 tairé venir le 'ÊtrIer pour un earreau cassé.- plei pasPartout 1 04 n'a seulement une place -- C'est blen M que Fou voit que les màlisônB>ùW8 de la vie- Quand, elle va rentrer, elle sera Pour Waisseoir 1... Et les garçons sont d'une im- d'aujourdliul: ne ensont pas mi m construites que$9rement 4wnnée..:» vals,.Ie'pwer mol-méme. politesse 1... Ah 1 bon Dieu! dans quel ýsiècle vi- les anciennes 1
vons-nouls-

Jules, (qui revient avec le " Gaulois Il.-Vo
ci, monsieur.

Jules. -. Mais oui, monaieux. Nous n'avonsBarllimac.. - VOUS avez ml% le temps à aller que cette marqueu.chercher ce journalf... 'Enfinf (Barbissac eom- Barbissac. Connu,, connu 1... Pas besoin de
vantez les produits de I!étîLblimement,.. Ça ne

ý-Pre, Pàs, mon gaillard, qa lLýB prendraitY y 'w 'w 
Pas.

Juleeî (qui sert de ilabieilAthe.) comme Ça,
LE CLIENT GRINCHEUX monsieur

BarbiSsact tril Pou piùsi... (J Ules continue
verser. -Barbýsmu Parrêtè,) Jnýpeu Mo

Enlevez-eal.- Je lie ImtÉg e danande pas nles tablM s= preffle t"te« 0Supffl EUU'O Aimufour Bar-
Mmzc,:anci" mp"lne de genUrmerW, ffl"t habitué "Pula le verre..4 qne
huft »uip. M olâvgmo, la WIle raide, laft rAcbe, bM»MIOut <jUles. enlève. un'peu,3'abointhe,.rme4 le verrengnèteauiçOndè table 4 et se prép&,rë à s'oit aller.)' volailffie ;ide. us Sav« pourtant

que je ne bois que de Peau>.Ifspp6é 1îm.ý- >
Barbiealac: %moi camie fraPp6eý (Juleg sip XtÊ la

A2àýÈàfé et tourne le dos-. BarbiaAlrc £ait goný.1 -iule& - voil4 monsieur.
Ten«, voicima canne. D reate

silencie ux u-eràant dix bonn s mii te&. Puis il
s7écrie:) Palm-es de Dien! qulil fait chaud ici 1Voici inon éhapeau. -.Uettèz-',Ie Quelle ét.uve!.:%me portè», (Cinq minutes aprîý% ûyant goû,

Jules. -,Oui, in" eur. ùné1koIrgýM de iýl>.n ùb8iýthe, il
Ga on, 1,Barbissac. - Maintenant tetier, voici mon. ... ......Aider ne-inoi do à J'etiW.0i, qjiý6 dia>-

TÀI lfaintenaM, accrochez UUP.Orte-. Donnez-moi un . jeti
(Julee apporte et-tu- Pos làI 1cý "Pyêýs'de xno-à cha-

Barbi"ae.., - n1ýië1k'1 vyaif ellee sùnt pro-
res, vos carte'sr. -- je lie Sais pas si"'Ice R 1 ont 1 esJ" - Voilà, ýM0esieUrIl (M. Barbifflo w-ý elwt, béte- eai pris le. tabouret mit 1ý3

une ehai*e et Sassiisd,) ne t1ennput dèglin eaTtes qui ont Saili le tapis Du k"tgpig, qtd',a se
pu goýWr, Ies Àùeý mais tout ça aurait biý60iË d",nMaintenant, IL u nc

rude lessive.
ès, - je ferai P91M Irquàrý,â Mon,.

sî0ur que cegâft lide
j'ai di0ý@iefyoix,, qw exions, d&*igeaut« sur, atheé 40] lit.) Orétin, va 1- Ah 1,

Pa toujours trop de
ces jgela8-làl-. rou va 1
lecture, son jou.ruid, et aýp" le g,4ron.)

Jul""ý (emprfflé.) '- Voilà, MoýQsiîCur,
pas Vîenirý quand je ýro4s

poa'é depuis 4M 4ý ,e t

la poine me ro-
Wunair ahurit

4emýttid6 ee que je P-re,ýaim,î

î î,ý71

déeux =ffle Jiive -At'4uý11e, lele rai
'c0=94e une dozM eest "e ubàiu
thé natum

Ven, itomaieuzý (11-vx qù6rir Une
e,4waibe, ý revient wfee

êt térr#; 'eje",I>r4pare
-ago

»Arbi»îèý >.veei;t bie:b du vrai aroméd

M

UÏ0
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DEVANT LE CHATIMENT
garçon 1... Ça f ait honneur à l'établissement... C'est très bieni... (Il

J'y reviendrai!... (JuleB> agacé à la fin3 s'en va vide son absinthe dýun

vers d7autres clientà qui le réclament, Barbis- trait.)-Ah! c'est coin-

u8site, en continuant à ron- ça!... Eh bienl vous
sac essaie une re

dents. Soudain, il appelli e n'aurez pas de pourboi- lý
chonner entre ses

re. (Il tire quarante cen-
Garçon 1

Monsieur? times de sa poche, et,

Barbissac. - -Venez là, je vous prie. majestueusement, - fuit '7ý,

Jules. - Out monisieur. sonner les sous sur 16

Barbissac. - Tenez, voici ma blague à tabac marbre. Jules arrive.)

et ma pipe, Bourrev -la-moi. oTt dans le fond, Barbissac, Wun ton

Y èrement en u es s execu e e très sec.) Voici qua-

sa piPe bourrée à Barbissac.) rante centimes, gar7

Barbis8w. - Cen'est pa.s parfait... Non, on. çon 1... je -vous fais re-

ýVoit que vous n'y entendez rien! Aussi, vous marquer que je ne Vous

fumiez sans doute la cigarette!... Oui, voua avez donne pas de pourboi-

ýMe tête la cigarette-_ vous appren-

Jule . Je ne fume Pas du tout. dre à être poli avec les

Barbissac. - C'est la même chose... Mainte- clients 1

nant, allumez-moi ma pipe. (Jules prend une ai- mes,

lumette qu'il fait flamber et approche la flam- -(M..BaTbissac se lè-

Me du fourreau c1ee la pipe.) vb, prend son ehaPeau

Barbissac. = Ce n7est pas ça, voyons 1... Ne et son pardessus, q-d-

tremblez donc pas comme ça... On dirait que endosse, aidé dû, gar-

us, avez peur 1.'.' Allons, ça y est, rompez, je rine de saçon. E S'a

vous ai assez -vu 1 (Jules va servir dutres canne et isè, dirige vers

dients. Barbifflae se remet à sa réussite. A un: la sortie.)

inoment do=é, sa figure s'éclaire d'un souri-' ]ýarbiSSac ' (On cla-

Ahl ça. nýest vraiment pas troptôt que ça quant la port;e'

y soit 1 . (Il appelle Jules qui accourt.) Quand Je reviendrai -Et dire quýon appelleça le sexe faiblel

que vous gtes garçon de café, vous devez savoir- da'ns cette, boîtelà, 'il

1 VOUS M'EN DIREZJouer aux, cartes... Eh bieni je viens. de faire fera chaud Il TANT

cette r6useit.e-ià l... -Hein t Est--ce ttLpe
L MYSTMC

Oh! ou:i. E ATEUR MYSIIFIE

Elle est, d' , ailJeure très diffiei- 
Toin. -Elle dýt qi2elle a -vingt-quatre. ans 1

.1 .. > ý 
des Jack. - Oui, mais 'n'oubliez pas 4uýeUe avait

bieUl je vaiýl-ee8gy£T de la -refaire. (Vi- 'Un comânis-voyageur de, l'aimable racé

vement il rêmet1es Ç T Luet.) Cou- farceurs voyageaitsur la lignc, de Limours. A sept ans lorsqu'elle a appris à. compter.

tes eli, un pac
pez, garçont 

station de Bourg-la-Reilhe, il sortit sa tkte à

JuleH, (qin 11& -. Môileiéur? la portière, et, avisant le chef de gare ENTRE BOULEVARDIERS

Bàrbiasàm. ýe7 vous dis aie couper. (A ce -, -Monsieur, lui demanda-t-il, est-il -vrai que

moment iâmlellent Jules.) cýest vous qui avez in-veuté la vapeur? ---ýTe voilà, jeune époux 1 où demeures-tu. de-

Gne.ieur. 0 n Ve1ýiployé le regarda salie répondre et s'éloi- Puis ton maTiftge?

milieu des rires complaisants des autres -C'est bien simple, mun, cher, dans le quar-
gna au

Aireee comme çal locataires du compartiment. tier de la lune de-miel.

voiià,iw voiîlez Pas ècupèr quawi. je ýfÙus le Mais lorsque tout fut prêt pour

ande 1 Ahl. vous ne voulez pas lile rendre revînt prè$ de son mystificate , et ouvrant ENTRE BOREMES

semice poi important... C'est bielil précipitamme-ntla Portière:
ItÔ que j eUsdit à L&ÎkgÇté Ses quatre

Dgscendez, lui dit- -Aussi 't
n. i - blanc SÊ=e 8â

il, descerdez vite véritélà 11en e faclé, il aÎMntý

Le jouei croyant chemise.

ECONOMES DO YE S TTýUE qu'il s4gilssait de àhan-i ý_ýA oi-g' 'ialý Oleuir pà;% d-a 6tre

-ger, de, -voiture, omit
Enroqu'il -fut Tup,ýQME

teere, -le' chef de em
donna le- coup da sifflât,
etle train partit p eôrRe: dans

quand la voie fut dé-: -Le -,eiiltan. art Em six heure,

listant$$ _c_0mmêý1tl: Il tout S tepipB ýôUr.

coajjý1ýmantl, pas býeU
râsser ."à 1.

il à' b deux ceotË ýf*n-
MÇý')?ûur leur dire a(à.u.

nfffe M

.4 
Au moment de partir pour un M

7, 
11n Dlarand, se to=ne vers

-PGýf' vâýUs dire -Nei.te laiàeep" trop ëMer à la doUleUr, tUi

-ýOU4 a , týýromPé, et, dit-il. Jure-moi qme tu te Demarieras, an plus týt.

'que ce West 1 moi -PourqýiIoiJ 1 1 '

teuee que W Mias",
Elle- prête, leeei exîw le.

cýà=e ea 94 lie ffUi8'.Î,ýr
quekeUn... par ý0 OU&''

ffle

ý'iUVitéý qui 18,VýL6
euba'.

a aýUVk personne jÙWý

iii*- Vouff prenne eh grippe

les qlû ëe @ýaUdes châleul", -On Aime boitë 46
"pràeýne ýVý talonai 41' et #,étendre But la

e ë place, foiý4
votre, père 1 8 Murs e=

ej a
t n'on, -,41,,ýe tï M comme tu
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Récréation en Famille Résultat de notre concours de décembre
JEU DE SALON Nous; sommes lieu- constitué la façon la plus aTtistiquie de *pndre

reux d4voir. à fêliciter ce petit. problème. On voudra bien re;marquerý
MA. TANTE ION, OU LES MXGOTS DE, ceux ýde nos lecteurs la pUreté des lignes et des proportions. ânato

LA CIWR. On forme cercle ëit un des qui se'iont intéressés à ques du Visage. La f*rme et la disposition
Joueu e noire concours de beau- menton ont été un,écueil pouT bien des person-ý

rs se tournant vers son voisin dé droite,
ui lesez-vous ma -ýtdhte- on té, à eux présent' du nes qui nous ont fait des envois.

Non 1 répond ce dernierl - Eh hîen,, ijià'tante tant le mois de déeem- Les dix persollneo dont les noms suivent. ont",

1-1011 ýait ça. ', Et le jolieur ptepttý une pose, bre., C'est avec plaisir envoyé les meilleurs Profit%, nous les en fé1iÇiý
Mique, on fait'a'n'e grimace, ou enecoiè'.u-n geste que nous , constatons tons: -voici les prix qui leur pürviendrônt sur,
quelconque, porjant .que, malgré,la diffieul-

la main ý à son: nez ëtý se demande
let p x, Mlle Parmélie 

Dýigî 
La

frottantý jusqu'au bas de la jambé,,bte. Alors le té du problème desýthé- ri nay, aie, P.Q.,
voisin de droite doit ré éfý jlà 6 rm' 'un an ent à. P',ýlbum Umip gestes et les tique propce , pa 1 san; ýkuls 1 , in- x, Mlle Zéphirine ncartieT -No 535 ruegrimaces donýt'i.l:vient les très nombreuses so- 2o pri
terpellê le voiài-ý avpé, le inème phrase.ezý,fài- luticils par nous reçues, Champlain, Vontrèal, six nioisd'aboinihenient;,,,,
sant nà autre geste, uné grimace nouvelle- etý il s'en trouve un.nonl-% 3e prii, Mlle Almilla Lacýmbe, le OXfàT
êkaeun, à son tour. exécute le divertissement. bre respectable de bien Lewieton, Ie.,, trois moîs-,d,!Rbonnemtent.

ce speetacle peýt de4enir très comique. réussies., ciýaes$ous, et Les 7,ýêm=eIà a nt lee noms et les adresBee
d'après nos eègles étaý suiveýlt Dilit gigné un portraitencouleur de S

heureîix vain- Sainîtetà Pie -X
TIQM blies, les

M4 TRI ri-MA queurs auront la joie ýwe Marie se &ùtïrlol,

ur.» francs isixabjets à qua- de lirb leur iwm. etla. thur X' dày,'làa ilfe-N -Dokmep wn, lýS9ýntqualité 
dë,-Ia' 

rime à la7. réa-1;- J. ýN. Reinf: 

f'ý_cé

ý:'tTû Prui, -diffâénts, chaque prix étant représen- Québe-c
té Pe lm nomb ne quelle leur ý pAtience et- R.ý -Paul, Moptr6al; -Eleâ Aauk , eg'. '7, ùs

ré ýjaM'-àe fra -3; sachant, de
leur intelligence, leur lSt., Lewistou,'Me.;. Me Arabella Fdýt ëý-Ma-deý eL-8 objets ont'-ë-oûté le même riéville; Mll .e Alkýrtùào: Belleau,, 'Arun -,voudrait Ûouver les o4tre Pr, thprix lx. t,.voir'por'le profil te- vill&Coutbiewcê. problème indéterminé a-t4l de so.; Les concurrents peuven

'fférentes?
CUROXOGRAMME PROBLE D'ÉClËEC,ý

-ENIGME éléo r PJ*èCIBIS;Quebe- est WDate historique révé pa Ae
Lettres iil&éiàl s de. ce vers,.suis une.espèce aç

Qui peild, tý.eur,. l'estomac sur 31à-Jý',àime lýo 1>rM,.Ies'bois, ' tout la; A.olitudéIeg:oiseaux comme une delitelle,
ou bie» de mowselîiie est -telle. a. La,
Autrement- ' rte de filet.
Po' r faýre la chasse duhzet; aff

»W 
1#411

LES 10AÉTES,voit en.Èrýnýê, en 4ýque. 5,
-II)E. VEÇA-UTE..,

el
:UÀ14U)eU-E AVEC L4

l- à la un petit ter-,
Phosphore de la" grosseur (Fun petit

ayant llâouché une c4udell
à'des,ýýoin; prenez aussitôt-Votre cou- 011 demande eu prI lieu &i ýc u 01 a,Je cette - - 1 -1, iýgurje lumignon 1 d,jouer autorité,_ et seconjetrielit, ýi M ýe jôuEý,

g=ndele' en kartAnt la iné0m, et v6u4 la ver- il, doit jouer..
rà1luMerý, ob-74etirez q-Wil ne f aut

14 Moucher Utyop prêle 4fîtÉ qu'il reMp a8-
col VOY

ÉBUle _p"ý5

DE VINETTE ul,

5

14,

Vw

e,

WIl,

,J4taum

lî
7;

eue
V,

à"
lie eu
ne *e ftzd pAeý1
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n,économisent leurs forces vitales autant qu'il

leur sera possible. Cela vient de ce qu'ils amas-'OSES VRAIES
sent à l'entrée de l'hiver juste assez de nourri-

turc et dia eombu8tible pour assurer leur exis-

UN BILLARDISTE SANS, MAINS tence. Ensuite, ils s'enveloppent aussi chaudè-

bn eut assister en ce moment, à Paris, à 
ment que possible et s'endorment pour l'hiver

'I',kdadémi de billard de YOlympia, aux exploits 
autour du poêle. Chaque, jour, un membre de la

e-11. Blitton, 1 un es Inaîtres du caram- famille se lève, distribue un morceau'de pain et

JjôJ agë Co 
un peu d'eau, alimente le feu, et lorsque le fri-

ntemporain. Ore ýi1 n'a Pas de mains.
lui est âgé 1 de trente-trois ans, a 

gal repas est terminé, il retourne se coucher.

K Button", q C'est exactement.- à 15exceptien du chàuffage

-pérdu Jes mgijas par àcoldent. A, ce moment, il ce que font les animaux hibernants. Ce repos

t8qlýiné 'livoire. Un maître U'e 'le 'hivernal s'appelle, dans la langue du pays, "e

.Cliicago lui proposa de luiýdonner des leçon
peut s'expri- 

Sotslço. Quand l'hiver est terminé, les'paysans

accepta... des deuX',mains, si l'on

1, et, . -il a à, s 
se: réveillent graduellement et commencent les

ainsi -depuiEf on aetif des perf or

Manicles ýs par exemple une partie de 
-travaux -du printemps.

ýku, eiidre,,ýen cinq soirées, au cours de la-

le célèbre Galigher. -

M. ý8utton ne joue pas seulement du billard ORIGINE DU MOT MOUCHARD

Rvec - ý ue ,aussi des cartes et il écrit
ses bras, il jo

très. lisiblementhý 
Sait-lon que l'origine des espions remonte à

Darius. Plutarque les compare aux mouches

auxquels ces avant-coureurs d'années ressem

i'.1pftRQVOI..i*ÀRCoNj- -NE 'SE XARIL P 
blaieut, autant par la légèreté que pour Padr"-'

AS se, et1a témérité folle dont ils avaient besoin J'i

3f à re-oni 15 114tre 1nýenteùr de la t élégraphie ILt MmýIl bWardi 1 ge GIý0 re lÎuttý pour réussir. Telle serait pour -daucuns 1 origi-

ne du mot "mouchàrd".- La plupart des fin-
Sans fil, hai P" marlé' et veut, jusqu% nouvel

oc iques, et qu'i puisse al j ir d'un peu guistes français ne professent cepenii ui

(1ed1Ie, s'interdite de pýtndTe-:fpn=e. Il aurait éati

Pris cette dél nous écrit-on de New-York, de tranquillité.,èt de. vacances pour ses noces. l'étymologie de Plutarque, qil'wi respect très

à 14 suite de EaVentutè suivante t Marconi s& Lee liolman, au contraire,, voulaient mener le modéré. Pour eux, le nom de ce mouchard ', tire-

tý1t f ianëé, jeune A=6ric aine, mariage tambour _b8týI Leur'désir s'est brisé rait son origine de Antoine de Mouchy, natif de

xnuýq Jos(Iphine JJDJnýan,,- > yàiýs isýoudain, aoup contre la fermeté de l'illustré inventeur italien. RÉsSùný, au diocèse de eeauvais, docteur n

. 1 . 1 l. 1 1 Serbonng, plus connu sous le nom de M-ocha-

'de théâtTe, leëý jo aruaux publj 6n+,, ait...Ia,6m * là, e , . , , - , . ., ý.; , .

famillell surla densRnýe ...... ràj ". Ce Mocharès, qui se distingus., paTý son

c6o, garoloui lui aurilit XeýJý sa par-0113, et que zèle contreles calvinistes, fùtnommé grand in-

quisitéur de France et exerça, contre les, héré i-

1JmaTiage ne se feraitpas,
Ela r6alitAl, il parüîfýa1 elques régions de la Russie, et prin-ý quesllies poursuites aussi stupides. que férocels,

t..,qûë, pobetacle a ýêté qu.
rg dans la provinçe de Pskov, les les faisant traquer comme des bêtes fauvespar

-appe, -paý-Marcoiïi. 1farconi était inébranla- tipalement

W'dane la ýés0lütiù-n -de ne pas se marier avant physâns sont rédVits aux dernières limites de la ses soudards, mis au prIàa1ýble, Sur leurs traces,

ftitL ahaquis les peeuve3 -.c,,fýrtaines de la pauvreté. Ils n'ont littéralement plus assez de par des espions, auxquels le peuple infligea le

'tlýftn*uÎsz* Jà moins qu'ils nom terible de Mocharès (mouchards).
_10111 anlinýcs tiaýlis- nourriture pour, passer

fiis déàý fMAÜ

0-RT EN TIEROS

contre, l'autre inatin, soli )TIren.
finu Pocharain, et tout de suite la convers8:tioAý

Latolirte est gai Comme unPin$On,

Mai§ PocharçâW A: une mine 'Si navrée 4ué son

ai

PB

4(ý,nc, para, quamiù-shl fatigLU6,-tu

MeIL dîr 1

el, 
l

ûpageT &VJI (I le r ý t àL
L' khst ui ùffection,

a était au Ütlm.-
qTmiwý,ý, ",dan y a moins de ÎAngýýr 1 lie'z 4be Sauce

qWun fou,
'pý plui g'9ý, de îLir0ý avanmr.

eux iiii dit, 'Lme pçrÀlale qu'ut mulet.

jýTiýg ici' e0tpâ1ýë
SENTIMENT ý DV, DEVOM

d't r ire nous
g &m'a propriétà, à raconté de=iý,

ýrýt ce
tTm"biýau 'Chi m e he

1 ï la

pell t njegý* montone.

hlelle

n
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LE CIREUR DE BOTTES -- Je'ne puis plus. AG RESTA-GRANT

-Eh bienl noue tes deux mains
à mon cou, je te porte-rai. Nous -Garçon...'un deuxième iticandeau...

mourrons ici ou nous sortÀrons en- -Bien, monsieur...
semble. -Avec beaucoup dýýseil1e... parce quê, moi

Et il plia les genoux pourrecé- je suis végétarienl

voir son doux fardeau.

Il sentit la chère femme nouer LE ÛASARD EST TOU ýOfTRS PLAISAN

ses mains défaillanteset il prit sa
Norcourse par-dfflus les corps éten- Dans une rue avoisinant1a- gare du Nor

dus, dégringolant les marche6 plus une sage-femme occupe, tout le premier étag

(Wil ne les descendait. Son doux d'un grand immeuble.
et précieux fardeau- lui c-o-mmun'i- Au rez-de-chaussée de cette MI se trouv
quait une force aurhumai un magasin de no4y-eauté,ý;, avec cette enseigne

Sauvés enfin f il voit le. ciel Au Nouveau-Monde
l'air le rappe,,au visage.

-Je nýen puis plus, crie-t-il, 'il 'ENTRE MERE ET PETITE-FILLE
était temps.

La jeune feý1Me ghissait surýle -Ah 1 petite vilaine, petit -poison I'Ceet tou
le portrait de ton père: k tunýes :pas sa

-116, Popaul, regarde donc le cireur de sou-: 11ýrreur1 ce n'était PU-8 elle. Une jvais appei le diable, qui t'emportera.
j'ai p r, val Papa te dit tPUZZ -le

liMI Crois-iu qieil roupille devant sa autre avait elitendu repoussé la m--Oh as peu
Profitom de ce que ton oncle t'a envoyé aéheterý jeune femme dans la mort et pris jours: que le diab4ç Veinporte,, et fee encore Il

'forte...
de la collé lace.

Elle s'enfuit,' poursuivie par un COQUILLES:
cri da maMetýoný

EPerdl4 il es'élance, rentre dans Alphonse Karr:avait écrit un joitr:
l'enfer... La, vertu, doit evoir desi ",Iýornffl On,,

Vési r s'était effondré; tout jugez 'de qliànd.il lut% sur
était brule'r. preuve L rtu doit avoir: clffl.:"eorufflý>,.:

On: l'enleva, délirant. AistAnnonçant le
il n'a jamais, recouvré la raimon. gué, le de Progrèg de X- déclarait

av& 8%grandeur
IL FAUT EUE INGENTETJX marquée dès eon nous,,

C'était 'Çapacité bien é'4t»Ddg, quýüM av
Baladêche, le pauvre BaJadkhe,-ý toulu.,hre.

bohème dont les do'igtqý
ý1brû1ent rargeW'y selon la
expression popàla1«reý n1:ayý
ant plus un sou, d68 é-
réý ét ne saaant que 112Y taire,
péffèt".,daugl- un rel
tant à bon. marché etavi9é

î,ûn garç0#ý
dû foùxrer' sur yemiceinte, du pied qe

est our la boité. 1 Tu yso voit,,denal un instant ce te un momeîku 40 pil
ouoieur', rép

discrétion.

-AeWIDIOT-E tlon. de 10eVf::ýâ la mode

ýc0 tuf üw n-oit-terriblê-, tokut rWille f;eu gon-
-éombi, , 1 mal

en -8afflol
ne -la compte "PELS.* sýuce.

14ý4"pompie»- éoliroient 0q»=eý de noirs, eàt'-I)Onr Xien', moiWieur.:
aývêrjq, log flkutinëo ý dévoraifteâ ITae -Eh bien,

**Prme en P1eineý joie, e8,4ayaný vaàé" phét, lm plat de s4wn et
de la lbu=ige; dee puantêýurfr bemmo" deP = à discréti»n.

l'ai WM*ý Mt; une Le cireuTý q
r', 41W col

dmpÊgfait tF DE L'E[LIWE"'. ë'rJýîgnez,

gowit,
V0utteë1ïý, de Extrait du pman4màl1eýoa;.. ",PUyêe, bien veiIs >,a

'la ý,Mi1W seule- Angèle itia un loe bouge pîls 1
77- dg, la feuêtre, et le oui-rit

+:

is et"'-!: DPUX
en-

Min
MV

00eur exquis, ah
en leu. une
hot$ do làà 1

lis
ewdeemür, Perdant 1

de otte,., "4,
'de,

vu "Oit,

com- -Iaépër4 W disait- =«,flw
tvidi idoré de grau Ilu

faut que

të 4ý»4M6 dom

bgt fit-il

du
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-Le roi a approuvé que Vanni-
LE REMÈDE DU Dr SHOOP

M xersaire de sa naissance, au Ca
Co HUMATISNTRE LE R nada, soit célébré le 24 mai.

NE COUTE RIEN S'IL ECHOUE -
-L'énergie, ou le pouvoir déve

N'im'perte quelle personne honnête Qui eul gramme de
souffre du Rhumatisme est Invitée à pro- loppé par un s
fitar de cette offre. liurant bien des an-_ radium, serait suffWant Polir
nées, je faisais tout partent des recher- enlever un poids de 500 tonnes àches pour trouver un japécifjqùe pour le
,Uhumatisme, Je poursuivie ce but pendant un ni

2o ans. ce fut enfin en Allemagne ille d'élévation. Une once suf-
Pr", de
que uýes recherches àboutireht. JY décOu- i firait pour faire agir un pouvoir-
vria un précieux produit chimique, qui ne d, Il chevaux-vapeur en-

t tr
me dé ppointa point comme d'autres re-
médès contre le, Rhumatisme aValent Ou- Inant train à la vitesse de 30
Jou"'et tout Partout désappointê les méde-
ring. railles à l'heure.

je ne prêtendivoint Que le Remède du
Dr Shoop contre le rhw-stisme Boit cûP&- -On cite un trait de clémence
ble de convertir . les jointures osseuses en
Chair. C'eut chose Impossible. mais de la tzarine, qui fait honneur à
sortir hors du gang le poison qui cause les son coeur autant qu'à son esprit.
s0uffr4llcmý et lell: enflures, et C'est par là Apercevant, un jour, sur le bureau
qu'il met fin au Rhumetlwne, Je S&IS Cela e bureau
si bien que je fournis mon Remède contre de son mari une Pièce concernant SA V ON
le nhomatisme à, ilessai pour tout un mots.
Je ne peux paz guérir fous les cas dans l'es- .- Dis-moi un peu, mon petit en- un condamné politique, en marge
p,1ý>«: dlun moi& Ce serait déraisonnable BABY S OW N
d>ettertdre cela. Mais la plupart des cas a fant, comment t'appelles-tu? de laquelle l'empereur avait tracé
laissent ýaJner8 en dedans de 80 jours. Ce -Comme mon pé... ces mots: " Pardon impossible; en- Prévient les irritation& et maladies de
traitement dessai vous donnera. la Convie-

tien que le Remède un 'Dr Shoop con- -Bip r en Sibérie l'impératrice peau qui fant tant souffrir les enfants.
tre le Rhumatisme exerce un pouvoir con- ýn!... Mais- et toný Pere voye

tre le Rhumatis e - une puissante toece, -Comme ma mé... prit un grattoir et effkça le pýDint- Son emploi est des plus agréables.

laquelle tte maladie n7est pas capable -Mais enfi

de résister. . ny 00nimèlit t'appelle- virgule après le mot " impossible ", ALBERT TOILET SOAP GO., MONTREAL
de t-on quand vient l'heure de Man- puis, avec la plume, le plaça de-

Ze vous fais cette offre dans le but
véus convaincre de mu confiance. Cette er la soupe? vaùt. La note marginale disait
confiance est uniquement le, résultat de
Xn01ý expértence, - de mes, connaissances -On . idappelin pas... j'étiýoias alors: "Pardon; impossible en-,
ileelle8l je sais ce que, lann. Remède est
1,1ýibl-a ia'aceornl)ur. Je la'"is en effetcas-i toujýouR's le Premîex!... voyer en Sibérie."
bien Que je suis prêt k la fournir à 116150al. Le tzar laissa subsister la correc- spéciflque du Or Pasteur
Bcrivez-rýoi rlimplement une carte postale
et demandez nion livre dur le Rhumatisme. tion qu!avait faite sa noble épouse.
Je in'arrangerai alors avec ta droguiste de ýSEULU SUFFIT CONTRE

votre voisinage afin que vous puissiez ob- -On a découvert, dans Unde,
tenir six bouteillem du Remède du Dr Shoop Pour les affections de la gorge> une plante électrique. Ce n'est pas
centre le Rhumatisme, pour' faire Cet essai.
'Vous Pouvez en faire J'4vreuve ponftnt des branches,,,et des PCum0ns,ý nýem-' une plaisanterie, un journal de l'Abus. des
tOut un ý mol"ý Kil réuýe1L il vous, coatora ployez q 1 uële Madras en a confirmé la nouvelle.
týA0. eil- échoue, C'est inol, et "..ýTnnt
moi qni en souffrirai là Verte. Tout cela seul il vous guéTira ýPTQWÉtement A gne distonce de 20 -pieds, la.plan- Liqueurs Alcôoli îs
te tiendra qu'& vuUg. Cèst exactement le
ÇÉueý Je veux dire. Si 'ebiie aftep. que l'es.ýÀ. et s&ement e te él'cirique impressionne u
2'11-Point été matlzf&18&ntý je n'att .0714ë PaO guille aimantée, qui devient eiitiè-
un Mou de'YOU&

F-rie-ez-mol et le vt)ýUe -nVerrat le:.. Itilre. rement affolée si on l'approche da- L'ivrogne est guéri en quelques
21-payez mon rercîâe pendant un ±à61J!Lý Sll CHOSES ETAUTRES

.,ëchoue" C70et moi qui ylpdktdo. vantage. Vénergie de cette sin- jours par le SpÉcIPIQUR I)u DR

Adreý*Zez-voUn au Dr ffýc0J>, lEýe 98q, Ra- 7.
gulière infleulwe varie avec l'heu- PASTFun, facile et a'gr6able :à

Les ca)M, Liû1ix, non chJý,on1ques, ne guý6r Leparlement anglais se i ux prendre.
ré du jour. Toute puissa

"rit gouvent avec un-e bouteille on' d*ýý ra le 2, fibvrîer prochain. 1 heure's'de l'après-midi, elle est ab-
Bn vente nbQz tôUA les -4- 1> . Il .

p tationia de canne à 'su- solument nulle pendant - la nuitý M. JOS. 0.ý QUENNEVILLIE
f -Tes Jane,, àlCub > ýjà Dans un temps d'orage,, son înten-a, pToMetteýàt d, i un1 ý Pharmacien-Ohimiste, seul déposi-Théàtre National Frànçals rendement consid6rame. sité augmente dans une remarqua-

bleproportion. Quara il pleut, la taire pour le ckMadaý
-En. raison, du inanque de t-ta

ý77 _ lliMn#egtion, deg plante semble succomber et incline
ýV«g TUilS ps-Du Js 'TAigvlz*- ipu - 1 ee ela tÔteý mania force, Inême mi Il st
"s en Am&ique augmente cc-ne-, contre la pluie. & de Hall

LE, UE-F-D'(E4tYFtE IJE WEKNERY tamment. Pro

Mel= ne "SsÉint aucun Ac>e,' et,
1ýeXUJlle 1ý aimautýe 'aeý 'Téiý »t J041 8é7 letawto»L*F14eIý on eàiv* 4le eil outre,

eup6rfwe ee
e e&t, de

la canné-à suoT lnt>.XTBËht; Can.ýp
îh"Êa*t1ý ëltctý!qiýbe; un in*tiroý

9vaitr'qdik y
tale Ce "A LIT linft.,

0, J

Pite L
en ont le

leur sa1ý nëniâm sàr et e0l'm 1 M pcu

tex vos des
fflp

'aM

'T

ZX

V

-'e

21
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grognent. Arthur prenýd le parti de gaglier au ON PARLE I)U DEPUTE X...

plus vite la plate-forme, où il sera enfin d'livré

des fureurs qu'il sème sur son passage. -Je le "dis partisan de la politique de co

-Il écrase un pied par-ci: "Pardon, mon- centration...
lit sieur! ', frôle lune jambe par-là Pardon, ma- -Comment pou'vez-vous connaître ses op

dame!" et arrive, le front mouillé de sueur, à nions2 il ne dit jamais un Mot,..

la porte de sortie, -Justementi qui ne dit mot... concentrel

Alors, respectueusement, le chapeau à la

main, Arthur s'incline devant la dame: A PROPOS DES DERNIERES GREVES

-Madame, voulez-vous me permettre de vous

offrir ma place? Enfin, tout semble rentrer dans la voie

La dame. - Merci, monsieur, je préfère re-ý- l'apaisement; et c'est heureux, car on signal

ter ici. déjà une certaine effervescencè parmi les fro

A la plate-forme, pas une place libre; notre teurs de parquet.

malheureux myope poume un soupir de déses- -Que rôc1amaiýnt-ils?

poir et, au milieu.des murmures de l'assistance, -Ils lie voulaient plus se déplacer; ile d

s'apprête, la mort dans l'âme, à reprendre, -n mandaient à faire le travail chez eux.

sens inverse, sa promenade sur les orteils de ses

compagnons de voyage. DANS UN CERCLE DENTAIRE

'LE LOUP-GAROU -Alors, monsieur le professeur, vous di

que la base des dènts se trouve auxgencives?,

Un 'avocat, abonné à 1"' Album Universel -Evidem ent.

qui ne, croit pas aux revenants ni aux sortilè- -C'est assez drôle.
sais, Totor, jevais emmener ta soeuri... ges, se trouvait, pendant les vacances, ave>c un -Que voyez-vous de drôle là-dedans ?

etsi loin que -tu ne la -verras plus, je la garderai
habitant du Bas Saint-Laurent, où la foi aux -- uest.que dans ces conditions. les dent

pour moi... 1ou -garous est encore en ferveur. la .partie supérîeure de la rmâchoire ont 1

-Ben... vous n'avez pas peur, vous -ps
Le villageois soutenait que chaque soir, le base en haut et que, par coùe6quent, le haut

loup-garou parcourait la campagne, tantôt sous dents se troureen bas...

une forme, tantôt sous

L 8 PETITES MISERES DE L'EXIS, une autre.

TENCE Vavocat, hasardant
un geste d'incrédulité w

us Madeleine -Mais, monsieur, hi
Dans Ilomnib -Bastille

au complet. A la plate-forL'intéxieur est me, dit le paysan, moi je
libre. Une dame monte et Fai vu, de me'une seule place est s propres

prend cette place. yeux vu, même que j7en
nnibusi sont

out, au fond de l'oz aasis un ai eu un fràyeur ter-
Umonsieur très myope et sa: go rible.

vDygiàt que. les deux vieillards. qui forment, avec -Et sous quelle É

Si) -ri, la Partie masculine de rondroit, ne se me 8 est-il lýrésmté à

à6rangent 'Pas, sadresse à soli meri: vos regard$?
-rtilur, offre'doâ-, ta place à cette dame -- Sous celle dyun âne.

q ui se tient debout à la
. -Vous avez. eu peur
Arthur se lève, veut Aailsir la barre a' ie à

attre, eliS les genûiýx dune- de votre okbTe L.ý
ùlanqut et va Wab

BAS MIRAC'U-

ODuTedd sa route et lnwehe emr le pied LEUX

qui. 10. troiie,.dlimbkile.
Vousai-je fait mal? Un bra-m homme &i

-S-&pri ti'f quelle f e,,

rom, de réponse_ Lè vieillard. est furieux, TransteveTe denianflýa emm un. vrai monumie»4 12 »S,

pauvm Aýýur ffluîe les verre%, de son dernièrement, avec gran- sieur41-

krgroli, fait 'el-&o;ié ux pas et zen-verso,.'du de in»Mýaneç une au- -- Oui, et vous pouvéz. &re Uii 0 ÈËpla e Il.

qui te»WtaýboÙt-, devant. sa &iénce de Pie Xel' V,ýb-
tint ma-beue-mère-

-cris du gMi1)ý proteetàtions déýla' mêle, dit 111-
ueeùýient -vous,

-Pardon, n"x1mé 1 oh:.1, le > Che crie
àýW1rer UXL miracle. çbùàeLES

Mieaýùýý, inon. fils;
ýnai, à pe la,, peoprw pour une i8MMý,,aë eh

lia m1be. Xai mis un Vid'er uné
àe vos bas nt Do Jý Tm entôrnm*

d'O me fit'
." eu. un de *Qýï es-< éonru- ý,ar-rës une chiï2ýre.

Î De l'impo1iteýse pour un Diédein - raité,
igtiéri. eést. Pàs un

pour untwubour Battro_ Wý
-c'est du moina une

ehose fort. e-

plikue Ille 1 aveo un
£in. sourire car, M)i R RZ LE

âUW, Yai =1 aux i*M-
b". Je, mëts pourtant e_,ïe1ý faire
ghnue MjXti1ý mes &W "tu ýXýeUton.

me plaisaetovie, etnè fa

-Rien west plus mrieU4 wutinuole
lier elient. 3fa futuM à Poeeui
W a fait en deau d'un ra3oir, et je foudraie

le crût que je nie euilo raim mô1,MêMe.ý
qui"étiez-VOU8

Far #W>
et-'w Ida,

Pot' NU, 04, lý" "4ý, 4,cýN


